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Germain et sa divine Indiva 

Photo Yves Beauchamp, LA PRESSE 

PAR MARTIAL DASSYLVA 

En ce début de la décennie 80, la 
première préoccupation de Jean-
Claude Germain est d'écrire «un 
théâtre qui soit à la fois québécois 
et moderne», un théâtre «qui soit 
en prise sur les problèmes de no­
tre société contemporaine». Et sa 
plus grande déception est de 
«manquer de temps» pour écrire 
tous les textes qui mijotent dans 
son esprit et de ne pas avoir assez 
d'argent pour mener à terme tous 
les projets de théâtre qu'il caresse 
pour son Théâtre d'Aujourd'hui. 

Dramaturge de profession et 
l'un des plus illustres défenseurs 
du théâtre québécois depuis 1969, 
Jean-Claude Germain n'a pas 
procédé au décompte officiel de 
ses oeuvres écr i tes ou jouées. 
«Entre vingt et trente, répond-il 
quand on lui pose la question. Qui 
ne paraît pas l 'angoisser outre 
mesure. 

Un rapide inventaire de la pro­
duction de Germain, à partir de la 
page de garde de la brochure de 
sa dernière pièce publiée chez 
VLB Editeur, Mamours et conju­
gal nous permet d'affirmer, sous 
toute réserve cependant, qu'il a 
dix-neuf pièces à son crédit et que 
les Nuits de l'Indiva, dont la pre­
mière représentation a eu lieu 
jeudi, serait sa vingtième. Vingt 
pièces en un peu plus de dix ans, 
voilà un palmarès qui en dit long 
sur la productivité et l'inspiration 
de quelqu'un qui a fait l 'appren­
tissage de son deuxième (ou troi­
s ième) métier au parterre du 
TNM et du Rideau-Vert comme 
critique. 

Germain estime qu'il a encore 
des choses à dire au théâtre et 
n 'est pas tout à fait d 'accord 
quand on lui suggère que le théâ­
tre québécois actuel est en diffi­
culté, sinon en panne. 

«Le théâtre québécois est en 
panne, en ce sens qu'il est dans 
une période de transition. Mais 
j'éprouve des réticences à ce su­
jet-là. 

«Pour la première fois dans 
l'histoire du théâtre au Québec, il 
existe bel et bien une continuité et 

cette continuité n'est pas assurée 
par un seul auteur, comme dans le 
temps de Gratien Gélinas et, par 
la suite, de Marcel Dubé. 

«Peut-être qu'on assiste présen­
tement à un vieillissement mo­
mentané, à une stase momenta­
née, mais j e n'en suis pas con­
vaincu complètement.» 

Autre étape 
À son avis, l'arrivée au pouvoir 

du Parti québécois a mis fin à une 
étape capitale dans l'histoire du 
théâtre au Québec: «La situation 
politique a changé. Dans le fait 
que les gens, par inadvertance ou 
volontairement je ne sais pas, ont 
finalement donné une voix politi­
que aux préoccupations nationa­
listes et d'identité. Ça nous a libé­
rés de quelque chose. 

«Jusqu'ici, continue l'auteur de 
Un pays dont la devise est je 
m'oublie, notre mode d'expres­
sion a pris la forme d'un cahier de 
doléances. Un cahier de doléances 
qui a eu par moments des allures 
de brai l lage dans son verre, de 
petit mouton qui cherche sa mère, 
etc. 

«Cette étape-là, c'est fini. Même 
si on revenait en arrière, le cahier 
de doléances, on ne pourrait le 
reprendre. 

«Nous devons passer à une au­
tre étape, celle du choix. Au ni­
veau théâtral, ça va nous permet­
tre d 'arr iver à une dimension 
dramatique plus forte et plus 
grande, à une thématique que, 
pour ma part, j e considère plus 
adulte.» 

Déception 
Germain ne cache pas une énor­

me déception face aux politiques 
du Parti québécois en matière de 
culture. «Ce gouvernement est en 
train d'endosser des choses que 
n' importe quel de ses prédéces­
seurs aurait endossées: la relance 
de l 'opéra, la Cité culturelle, la 
régionalisation, des histoires 
comme ça. 

«On nous parie d'un préjugé 

Voir UNE CHEVAUCHÉE en B-8 
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Michael Snow et les jeux de l'art 
PAR GILLES TOUPIN 

L'oeuvre de l'artiste canadien 
Michael Snow, à la découverte 
duquel nous convie ces jours-ci le 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
tréal, est un grand jeu . Non que 

Snow soit encore de l'âge des jeux 
de l'enfance, bien au contraire: il 
aura cette année cinquante et un 
ans. Mais quiconque prendra le 
temps (et il en faut pour jouer 

convenablement) de s'arrêter sur 
l'une ou l 'autre des oeuvres 
créées entre 1964 et 1978, de la 
décortiquer, d'en saisir le mode 
de fonctionnement, d'en supputer 

les possibilités et les interpréta­
tions, de la retourner sous tous ses 
sens, se rendra vite compte des 
potentialités et des implications 
nombreuses qu'elle recèle. J e ne 

Photo Michel Gravel. LA PRESSE 

sais plus qui disait qu'il n'y avait 
pas en art «d'immaculée percep­
tion». Dans le cas de Snow, cela 
est plus vrai que jamais. Ses oeu­
vres ne sont pas seulement à voir, 
elles sont à revoir. Et à la deuxiè­
me ou troisième lecture, le jeu 
n'est pas toujours celui que l'on 
croyait au premier abord. 

Bien sûr, les oeuvres créées à 
partir d'images photographiques 
par exemple, celles qui quantitati­
vement dominent au Musée des 
Beaux-Arts, se lisent instantané­
ment. Dans Midnight Blues 
(oeuvre construi tepar l 'assem­
blage de bois, de cire, d'acrylique 
et d'une photographie en couleur 
d'une chandelle allumée) toutes 
les structures et les composantes 
sont instantanément identifia­
bles: le bois naturel et le bois 
peint, la photographie de ce bois 
peint et de la chandelle, la cire 
véritable qui provient la chan­
delle véritable, etc. Tout cela est 
c la i r mais nous conduit irrémé­
diablement à un autre type de 
perception qui s'échafaude quand 
nous nous rendons compte que 
l'oeuvre raconte les étapes consé­
cutives qui ont permis sa créa­
tion. 

Chez Snow, le jeu consiste à 
organiser l'oeuvre pour qu'elle se 
raconte elle-même. La cire vérita­
ble sur la petite tablette de 
Midnight Blues nous rappelle en 
tant que vestige le temps anté­
rieur pendant lequel l'artiste prit 
sa photo. Ce temps est lui-même 
actualisé dans la photo de la chan­
delle collée contre le panneau du 
fond. Qu'est-ce qui est réel dans 
tout ce la , l 'objet d'origine qui a 
servi à mettre en scène cet te re­
présentation ou la représentation 
elle-même? A quoi rime cette ré­
flexion, ce jeu de l ' image photo­

graphique et de divers matériaux 
occupé à nous signaler les subter­
fuges qui en font justement un jeu 
représentationnel? Voilà le genre 
de jongler ies sur la perception 
dans le temps auquel Michael 
Snow s'adonne et nous propose de 
nous adonner. 

i 
t 
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Après la tournée européenne de 
cet te exposition entreprise en 
décembre 1978 au Centre Geor­
ges-Pompidou à Paris pour se 
poursuivre à Lucerne, à Rotter­
dam, à Bonn et à Munich, voici 
donc qu'elle nous est présentée à 
Montréal. C'est la première fois 
au Québec, que Snow expose en 
solo. Outre les oeuvres conçues à 
partir de la photographie, en plus 
des sculptures également, le Mu­
sée des Beaux-Arts en profite pour 
offrir au grand public une rétros­
pective des films réalisés par l'ar­
t iste. Ces films sont présentés 
jusqu'au 26 janvier. 

À cinquante et un ans, la carriè­
re de Michael Snow est déjà lon­
gue de réalisations. 11 a d'ores et 
déjà obtenu à peu près tout ce 
qu'un artiste contemporain désire 
obtenir. En 1976, il exposait au 
Musée d'art moderne de New 
York en solo. C'est un des ra res 
Canadiens à avoir franchi les por­
tes de ce t te mecque de l 'ar t con­
temporain. L'année dernière son 
succès se concrétisait avec l'expo­
sition que lui consacrait le Centre 
Georges-Pompidou à Paris. Il est 
encore le seul Canadien à avoir 
réussi c e tour de force. Pour un 
artiste d'avant-garde aux oeuvres 
difficiles et par-dessus le marché 
conceptuelles, cela n'est pas peu 
dire. 

Voir CAMERA en B- ? 7 
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Il y a vingt ans, 
Albert Camus... 

J (AFP) — Il t émoigna i t d 'une 
"époque où les in te l lectuels pre­

naient le monde à coeur: celle de 
la Rés i s t ance , celle de la gue r re 
d'Algérie. Il y clamait son huma­
nisme, sa non-violence et son pes­
s imisme lucide . De quoi, pour 
beaucoup le r end re suspect . Au­
jourd'hui, Albert Camus dont on 
célébrait le 4 janvier le vingtième 
anniversaire de la mort tragique, 
est cons idéré par les «nouveaux 
philosophes» comme un des leurs. 

Né en Algér ie , le 7 novembre 
Iti13, Albert Camus connaît la 
splendeur du soleil sur la mer et la 
misère d'une famille pauvre dont 
le père , pet i t a r t i s a n , mourut en 
combattant pendant la Première 
Guer re mondia le . Adolescent 
amoureux de la vie et du sport, il 
est a t t e in t de tubercu lose et en­
tend les médecins le condamner. 
Mais l ' écol ier dont on r e m a r q u e 
déjà l ' é l égance , devient un bril­
lant lycéen à Alger où il va faire 
une r e n c o n t r e déc is ive : celle de 
J e a n Gren ie r , un professeur de 
philosophie qui lui conseille d'ad­
hérer au Par t i communiste. Une 
étrange adhésion que celle de ce 
j eune h o m m e à la «belle gueule 
'de Bogart» qui ne croit ni au pro­
g rès , ni à Hegel , ni à la raison 
xîont il r edoute le pouvoir, ni 
m ê m e au m a t é r i a l i s m e , et qui 
écrit: «Je me refuserai toujours à 
mettre entre la vie et l'homme un 
vulume du Capital». 
; Sur la plage, les bains Padovani 
i Alger, débute sa liaison passion­
née avec le t h é â t r e . Il adapte et 
met en scène «le T e m p s du mé­
pris» d 'André Mal raux et «La 
Révolte dans les Asturies» un es­
sai qu'il a écrit avec ses amis dont 
le coeur bat au rythme de l'Espa­
gne républicaine. Il n'hésite pas à 
jouer, mal disent les uns, extraor-
dinairement affirment les autres. 

Puis il abandonne les planches 
pour la plume. Il devient journa­
l iste à «Alger-Républicain» en 
1938. C'est ià qu'il écrit un impla­
cable réquisitoire contre le colo­
nialisme: «Misère de la Kabylie». 
Puis il publie en quelques mois — 
en 1941 — «L 'E t ranger» , «Le 
mythe de Sisyphe» et «Caligula», 
trois ouvrages importants qui le 
catapultent aux sommets de la lit­
térature et de la philosophie. Ré­
sistant exemplaire, il frappe par 

son c h a r m e e t sa séduction ceux 
oui participent à la grande aven­
ture de «Combat», le titre le plus 
prestigieux de la presse clandesti­
ne: des journa l i s t e s qui se nom­
ment André Malraux, Jean-Paul 
Sartre, Raymond Aron, Gustave 
Nadeau et Jules Roy. 

A la Libéra t ion, le beau jeune 
homme au regard triste devient le 
maitre à penser d'une génération 
qui vient de côtoyer l'horreur de 
t rop près pour se b e r c e r d'opti­
misme et croire encore aux quié­
tudes d'un humanisme modéré. 

En 1951, « l 'Homme révolté» 
provoque un scanda le . Dans ce 
livre prophétique sur notre situa­
tion politique et soc ia le . Camus 
examine les g randes é tapes de 
l ' espr i t de révolte de la Révolu­
tion française à la Révolution rus­
se , de Sade aux s u r r é a l i s t e s , en 
passan t par les a n a r c h i s t e s , les 
nihilistes, Marx et Nietzsche. Des 
adversaires surgissent de toutes 
p a r t s , le fustigent, l ' invi tent à 
s'exiler. «Aux Galapagos», s'écrie 
son ami Sa r t r e en ajoutante «Je 
n 'ose vous consei l ler de vous re­
por te r à «L'être et au néant» , la 
lecture vous en paraîtrait inutile­
ment a rdue!» ' 

En 1960, le «fait moral» rejoint 
l'Histoire. On torture en Algérie 
en même temps qu'on s'oppose à 
l ' indépendance d'un peuple . Et 
dans ce combat-là, Albert Camus, 
pied-noir, attaché par toutes ses 
fibres sentimentales et culturelles 
à cette terre méditerranéenne, se 
place sinon dans le c a m p des co­
lons, du moips dans une position 
de neutralité déchirée. «Entre ma 
mère et la jus t ice , j e choisis ma 
mère», déclare-t-i l à ses dé t rac ­
teurs qui se ga rden t bien d'indi­
quer que l'auteur de la «Peste» a 
participé à l'élaboration du projet 
de loi sur les ob jec teurs de con­
science. 

Dans ce combat so l i t a i re , ses 
forces s'épuisent mais il s'achar­
ne. Il publie en 1956 «La Chute» 
avant de recevoir, un an plus tard 
le prix Nobel pour l 'ensemble de 
son oeuvre. 

Ses adversaires prétendent que 
ce prix couronne un au teur dont 
l'oeuvre est finie. Or de nombreux 
manusc r i t s r e s t en t encore iné­
dits. La guerre d'Algérie assom­
bri t chaque jour d a v a n t a g e Ca-

Albert Camus. L'ancêtre des «nouveaux philosophes?» 

mus. Après avoir vainement tenté 
de faire admettre une «trêve pour 
les civils», il publie les «Chroniques 
algériennes», en 1958, et prépare 
un a u t r e roman au moment où il 
est tué dans un acc ident d 'auto­
mobile, le 4 janvier 1960. 

Une g r a n d e idée se dégage de 
l'oeuvre d'Albert Camus, tirée a 
des millions d'exemplaires à tra­
vers le monde (8 millions pour «la 
Pes te») : la soli tude qui est un 
mal. engendre le mal car l'incom­
préhension qui sépare les hommes 
fait que chacun accep te , un jour 
ou l ' a u t r e , la mor t d ' au t ru i . La 
lucidi té condamne déso rma i s à 
vivre dans la prison du «mal­
confort». Mais le malaise même 
de la conscience permet de décou­
vrir les valeurs essentielles. 
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CHOIX À PRIX TRÈS AVANTAGEUX 

C'est sans doute Jean-Paul Sar­
t re , dans son h o m m a g e éc r i t 
quelques j ou r s a p r è s la d ispar i ­
tion de C a m u s , qui a le mieux si­
tué l ' au t eu r de Cal igula: «Il re­
p résen ta i t en ce s iècle et cont re 
l'Histoire, l 'héritier direct actuel 
de cette longue lignée de moralis­
tes dont les oeuvres const i tuent 
peut-être ce qu'il y a de plus origi­
nal dans les l e t t r e s f rança ises . 
Son humanisme têtu, étroit et pur, 
a u s t è r e et sensue l , l ivrai t un 
combat douteux contre les événe­
ments massifs et difformes de ce 
t e m p s . Mais , i nve r semen t , p a r 
l 'opiniâtreté de ses refus, il réaf­
firmait au coeur de notre époque 
contre les machiavéliens, contre 
le veau d 'or du r éa l i sme , l 'exis­
tence du fait moral». 

France MEIGE 

La vie quotidienne 
de trois familles 
montréalaises 
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PAR GILBERT T A R R A B 
(collaboration spéciale) 

Robert Sévigny, professeur au 
D é p a r t e m e n t de sociologie de 
PUniversité de Montréal, avait 
participé, il y a de cela 10 ans — 
donc pendant les é v é n e m e n t s 
d 'oc tobre 70 — , à une enquê te 
d'envergure, avec Marcel Rioux 
et Yves L a m a r c h e , su r 
l'«Aliénatlon et l'idéologie dans 
la vie quotidienne des Montréa­
lais francophones» (publiée aux 
PUM, en 2 volumes , en 1973). 
Cet te enquê te , on s 'en souvien­
dra peu t -ê t re , avai t beaucoup 
fait parler d'elle à l'époque, de 
par son ampleu r , de pa r les r é ­
su l t a t s obtenus , et de p a r l ' im­
mensité des données recueillies 
pa r les c h e r c h e u r s , et qui leur 
avaient servi de base et de maté­
riau pour aboutir à leurs conclu­
sions. Ces données , on ne les 
avait pas toutes utilisées telles 
quelles, étant donné qu'il aurait 
fallu, non pas deux, ma i s dix 
volumes pour tout sortir, de fa­
çon s y s t é m a t i q u e . P a r m i ces 
aonnées, il y avait donc 3 mono­
graphies de 3 familles montréa­
laises, vivant l'une à Rosemont, 
l 'autre au Centre-Sud et la troi­
s i ème à Out remont , dont Ro­
bert Sévigny avait, entre autres, 
la charge d'en analyser le conte­
nu pour v e r s e r au doss ie r . Cer­
ta ines des d iment ions de ce t t e 
ana lyse furent donc u t i l i sées 
dans l'oeuvre collective, mais la 
publ icat ion in extenso de ces 3 
monographies, pimentées et en­
trecoupées des commentaires et 
observations de l 'auteur, n 'avait 
jamais été réalisée. Voilà donc 
chose faite, et fort heu reuse ­
ment d ' a i l l eu r s , c a r , m ê m e si 
elles «datent» de 10 -ans, ces cou­
pes de t r a n c h e s de vie concer­
nan t 3 famil les v ivant dans 3 
quart iers de Montréal, très dif­
férents l'un de l ' au t r e , r e s t e n t 
résolument très actuelles et en­
core fort pertinentes aujourd'hui 
même. 

D'entrée de jeu, l 'auteur préci­
se que son objectif cons is te à 
essayer d 'apporter des éléments 
de réponse à une ques t ion: 
commen t se forme et se t r a n s ­
forme l ' image de so i? Cet te 
image de soi, selon Sévigny, 
const i tue «le fil tre ft p a r t i r du-
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quel on censure certaines expé­
riences, à partir duquel on prend 
conscience de certaines a ^ r ç s e t 
à p a r t i r duquel on o r i e n t e s e s 
attitudes et ses conduites»,.. V, 

L'auteur ne prétend pas à l'èx-
haus t iv i t é de type s t a t i s t i que , 
avec échantillonnage, analyses 
factor ie l les et a u t r e s corré la­
tions chiffrées. Son a n a l y s e s e 
veut une ana lyse de contenu et 
en profondeur de 3 «discours» 
p ré sen té s sous forme de mono­
graphies. Lui-même ne connaît 
pas personnellement les familles 
i n t e rv i ewées , puisqu 'un 
«informateur» alla recueillir les 
données dans chacune des famil­
les choisies (12 à 25 heures d'en­
t r e t i ens pa r famil le , toutes rè-
transcrites par la suite, et analy­
sées pa r Sévigny de façon thé­
matique: le travail, les projets 
d'avenir, e tc . ) . 

' «L ' image de soi», é c r i f T a u -
teur , «implique des processus 
r e l a t i vemen t s t ab l e s et il est 
donc valide de faire une analyse 
du matériel recueilli il y a quel­
ques années. De fait, un tel recul 
dans le t emps rend l ' ana lyse 
plus facile, en ce sens qu'il évite 
à tous, analyste comme lecteurs, 
la tentation d'oublier l'objectif 
de ce travail qui est de compren­
dre des p rocessus plutôt que 
d'effectuer des prévisions». 

Enfin, en conclusion de son 
volume, l ' au t eu r consac re un 
cour t essa i de syn thèse sur 
«L ' image de soi et la société 
québécoise». Cet essa i est 
«découpé» de façon à faire res­
sortir les principaux thèmes re­
levés s p o n t a n é m e n t dans les 3 
familles interrogées. Voici ces 
«thèmes»: la femme et l 'image 
de soi, l 'homme et son travail, le 
s y s t è m e social , économique et 
pol i t ique, la c l a sse socia le , les 
valeurs ou les idéologies du sys­
t ème social et économique , la 
dichotomie «vie privée-vie publi­
que», le sy s t ème poli t ique pro­
prement dit, l 'appartenance à la 
fois au système social et écono­
mique et au système politique, et 
enfin, l ' expér ience du Québec. 

L'ATELIER DE CROISSANCE 
PERSONNELLE 

Education • Consultation • Individu • Couple • 
Groupe 

Offre deux ateliers de croissance débutant dans la 
semaine du 28 janvier. 

ATELIER I: COMMUNICATION ET RELATIONS IN-
TERPERSONNELLES 

ATELIER II: AFFECTIVITÉ ET SEXUALITÉ 

Ces ateliers sont animés par 
Marie Robert, B.SP.Ens. (sexologie) 

Membre de l'Association des Sexologues du Québec 
Pour information et inscription 

3 3 4 - 5 6 0 5 

C onrerences/ causeries C 
Dimanche 13 Janvier 

13h30 
«Les Inuit du Nouveau-Québec. Histoire et territoire», 
par Monique Vézinet, membre du groupe Inuksiutiit à 

l'université Laval. 

15h 

VA JOUER 
DEHORS 

\ Réduction 
de 

sur tous 
les livres* Kino-Québec 

«La vie quotidienne d'un sculpteur inuit», 
par Richard Baillargeon, anthropologue 

actuellement chargé de recherche en gérontologie 
sociale à l'université Laval. 

Une projection de diapositives permettra au ' ' * 
conférencier 

d'illustrer la technique de cet artiste inuit. 

Mercredi 16 janvier 

20h 
«La parole changée en pierre. Vie et oeuvre de 

Davidialuk Alasuaq, 
artiste inuit du Québec arctique», -

par Bernard Saladin d'Anglure, professeur 
d'anthropologie à l'université Laval. '? 

Ces conférences seront accompagnées 
d'enregistrements sur bandes sonores pour mieux 
illustrer le rôle de la musique dans la vie des InûJt. 

Ministère des Affaires culturelles 
Musée du Québec 
Sorvices éducatifs 

t 

Certaines réductions pouvant atteindre 

* À l'exception des livres scolaires, des livres marqués «prix net», 
des revues et des cartes routières. 

CENTRE DOMAINE 
3365, rue Granby 
Montréal 
2 5 6 - 9 5 6 4 

MAIL CHAMPLAIN 
2150. bout Lapinière 
Brossard 
672-9222 

CENTRE LAVAL 
1600. bout Le Corbusier 
Chomedey, Laval 
6 8 8 - 5 4 2 2 

GALERIES D'ANJOU 
7525, boul. Galeries d'Anjou 
Ville d'Anjou 
351-8763 

LES TERRASSES 
705 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal 
288 3514 

par 

v o u * 8 * * Hébert 1 les éditions 

fides 
235 est. boul Dorchesl 
Montreal H2X 1N9 
(514) 861-9621 
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La vie et la mort d'un fou magnifique 
PAR REGINALD MARTEL 

On croi t d 'abord, en commen­
çant la lecture du roman de Jac­
ques Brillant, le Soleil se cherche 
tout l 'été, qu'il s'agit surtout de ce 
qu'annonce l'éditeur: un «roman 
de moeurs gaspésiennes». Autre­
ment dit , un a m a l g a m e plus ou 
moins heureux de folklore et de 
bonne humeur, en quoi personne 
ne t rouve vra iment son compte . 
Peu à peu, mais le lecteur attentif 
s'en Tend compte, le fait folklori­
que et l 'anecdote ne deviennent 
plus que le soutien de la narra­
tion: il a affaire à un roman très 
graye et très profond dont le pro­
pos est de donner à lire une réfle­
xion t ragique et héroïque sur la 

frontière fragile de l 'amitié et de 
l 'amour. 

L a Gaspés ie n'est pas un pays 
év iden t . I l faut avancer un bon 
momen t dans le X X e s iècle pour 
que l'unité de ce territoire vaste 
mais clairement circonscrit par la 
m e r et les r iv iè res se réa l i se . 
A v a n t , il y a autant de peuples 
gaspésiens qu' i l y a de v i l l a g e s . 
Ces peuples viennent souvent de 
lieux, de pays différents. Dans tel 
v i l lage on parlait anglais, dans tel 
autre français , ailleurs encore , 
mais il y a plus longtemps, les 
langues amérindiennes. Avant 
que les routes ne relient tous ces 
petits univers passablement her­

métiques — et les particularismes 
langagiers le prouvaient hier en­
core — la Gaspésie n'était guère 
plus qu'une tache dans la mer , 
habitée par des dizaines de petites 
communautés qui se connais­
saient très peu. 

Ces choses sont bien connues 
mais il est utile de les rappeler , 
pour mieux situer le temps du 
roman de Jacques Brillant, quel­
que part entre les années quaran­
te et soixante, alors que se précise 
la nationali té gaspésienne, que 
s'imposent les régions dites nou­
velles, de l'arrière-pays, par rap­
port aux vieux villages de la côte, 
que naissent les petites capitales 

économiques ou rel igieuses, la 
religion étant le capital commun 
de ces humains du bout du monde. 
Alors aussi commencent à circu­
ler les idées modernes qui allaient 
plonger les él i tes dans rien de 
moins que la stupeur. 

L 'h i s to i re gaspésienne la plus 
folklorique et la plus amusante, la 
plus vraie aussi, c'est celle qui a 
été fai te par les curés et par les 
évèques . Eux détenaient le pou­
voir social, déléguaient à une élite 
de seconde qualité le pouvoir poli­
tique. L'économie, on le sait, était 
dite de subsistance. Ces personna­
ges religieux et politiques, l'isole­
ment les rendait tout à fait singu­
l iers , en tout cas bien différents 
de leurs homologues de la vallée 
du haut Saint-Laurent. 

L'absence 
à l'histoire 

Jacques Brillant, qui est d'origi­
ne rimouskoise, n'ignore rien de 
cette «belle époque» de misère et 
de bonheur. Sa connaissance du 
pays gaspésien est essentielle à 
son propos littéraire, encore qu'il 
cherche bien moins à épater qu'à 
réunir ce qui dans ce temps et 
dans l'absence des Gaspésiens à 
l'histoire lui paraît utile pour si­
tuer jusque dans le moindre lieu 
dit la vérité propre de son roman. 
N e lui demandons pas, fils de 
bourgeois , d 'épouser en lar­
moyant hypocri tement la cause 
des pêcheurs: il n'y avait pas de 
cause. Que des humains qui nais­
saient, vivaient mal et mouraient, 
ni plus heureux ni plus malheu­
reux qu'ailleurs sur la planète. 

Au contraire, cette magnifique 
toile de fond sert à créer des per­
sonnages qui, en vrais personna­
ges de romans, échappent à la 
banalité. Cette extrême attention 
aux personnages nous épargne 
heureusement l 'accumulation 
lassante des anecdotes et péripé­
ties. L'auteur ne choisit que Tes-

sentiel, inventant des situations 
absolument vraisemblables dans 
le contexte culturel et social de 
l'époque, mais qui sont porteuses 
d'une grande richesse romanes­
que. Ainsi voit-on naître, des 

amours d'une fille un peu Amérin­
dienne en rupture de mar iage et 
d'un jeune curé en rupture de 
théologie pour mieux inventer le 
bonheur immédiat de ses ouailles, 
un personnages qui sera le coeur 
m ê m e du roman, Papôg, et qui 
sera au centre d'une amitié amou­
reuse entre Nathanaél (voyons 
l'évocation gidienne), fils de sei­
gneur qui reviendra de tout sauf 
du malheur de perdre l'enfance, 
le capitaine de bateau Godefroy et 
un pilote d'avions, Rogers. 

Papôg, dont «la beauté surpas­
sait celle des femmes», apparaît 
c o m m e le héraut du désespoir 
contemporain. Né maudit, c'est-à-
dire de la plus terrible transgres­
sion, celle qui vient de la rencon­
tre, dans l'amour fou, de la beauté 
païenne d 'Annaleine et de la fu­
reur sacrée du prêtre Henry , 
Papôg mènera jusqu'aux confins 

de l'Orient sa recherche de la véri­
té et peut-être bien de la vertu. 
Dans cet être malade, obsédé de 
pureté, brisé par l 'échec de son 
amour pour Obéline, qu'un pein­
tre lui ravit pour la rendre ensuite 
à qui en veut, se retrouvent toutes 
les contradictions qui marquent le 
passage douloureux de la jeunes­
se à l 'âge adulte. 

La fête folle 
du sang 

Cet être de feu a r r ive dans la 
vie des compagnons Nathanaël et 
Godefroy comme l 'Esprit-Saint 
de la Pentecôte , directement du 
ciel dirait-on, de manière parodi­
que donc, et c'est ainsi qu'il dispa­
raîtra encore, dansant comme un 
fou dans le domaine de Natha­
naél, sur la tête celle d'un orignal 

que ces chasseurs viennent d'a­
battre, dans une fête de sang et de 
v io lence qui est un des grands 
passages du roman et aussi bien 
de la vie même des chasseurs. 

Etrange descendant d'Amérin­
diens que ce Papôg, illuminé, qui 
déc l ame en pleine incohérence 
des choses qui ont l 'air prophéti­
ques, qui écri t des poèmes qu'il 
donne au feu et qui ne sait pas du 
tout chasser: la culture en lui a 
tué ce que la nature aurait pu in­
scr i re et c 'est ainsi qu ' i l v i t , lui 
aussi, la chute vertigineuse dans 
l 'âge adulte, dans cette raison qui 
n'a j ama i s raison et s ' il meurt, 
c 'es t en fin de compte pour son 
salut et pour le malheur de Natha­
naël, dont l 'amitié amoureuse — 
l'amour peut-être — devenue dé­
sormais sans objet devra faire 
place à l 'exercice banal d'un cer­
tain pouvoir sur les êtres, sur les 
choses, celui que donne la nais­
sance et l'argent. 

Sans paraî t re très bien savoi r 
où son roman le menai t (mais il 
faudrait se m é f i e r ) , Jacques 
Bril lant a c réé un personnage 
inoubliable, en même temps qu'il 
cherchait peut-être à exorciser sa 
jeunesse. Là est l'essentiel proba­
ble de ce l i v r e , encore qu'il se 
trouve assez d 'é léments autres, 
aussi bien dans le registre du pa­
thétique que dans celui de l'hu­
mour, pour intéresser quiconque a 
succombé, veut succomber enco­
re aux enchantements du pays 
gaspésien que voici curieusement 
reconstitué, bien plus dans la véri­
té de ses héros inconnus que dans 
la description, d'ailleurs discrète, 
respectueuse dirait-on, de paysa­
ges qui ne sont pas à la mesure de 
l 'homme et qui ressemblent sou­
vent à un paradis que traversent 
des odeurs de soufre. 

LE S O L E I L S E C H E R C H E T O U T L'ETE, roman 
de moeurs gaspésiennes, par Jacques Brillant. 211 

pages. Editions Leméac, Montréal, 1979. 

Lanzmann pour se distraire 

Jacques Brillant. Un roman grave et profond. 

C'est une vraie manie. 
Quand un grand repor­
ter a le bonheur d 'être 
blessé, pas trop grave­
ment, en quelque point 
chaud du g lobe , et qu'i l 
doit s 'offr ir une conva­
lescence de quelques 
mois, au lieu de respirer 
l ' a i r du temps et de ne 
rien faire, il décide d'é­
c r i re un l iv re qui dira 
tout, ce qu' i l n'a j amais 
dit. ce tout et ce rien qui 
résument une carrière, 
une vie . André Floch, le 
dernier héros de Jac­
ques Lanzmann, n'en­
tend pas faire autre­
ment. Et puisqu'il n'est 
pas pauvre , gagnant 
bien sa vie et ayant tout 
r écemment perdu ses 
parents dans un acci­
dent d 'automobi le , il 
décide d 'acheter une 
maison dans sa Norman­
die natale, pour y écrire 
en paix. 

Il fera tout autre chose 

é v i d e m m e n t , puisque 
nous sommes dans un 
roman de Jacques Lanz­
mann et qu' i l y faut 
beaucoup d'action, exté­
rieure tout autant qu'in­
té r ieure . André Floch 
part à la recherche de 
rien de moins que son 
identité, puisqu'une sé­
rie d ' incidents , qui da­
tent d 'a i l leurs de l'en­
fance et que la réal i té 
normande paraît confir­
mer , lui laissent croi re 
qu'il n'est pas vraiment 
André Floch, fils de bons 
bourgeois français bien 
aryens, mais bien le fils 
d'un couple de juifs ar­
rê tés en Normandie en 
1942 et déportés vers les 
camps de la mort. 

Sur un fond de scène 
aussi tragique, l'auteur 
réussit encore une fois à 
bâtir un roman un peu 

bâclé ( t rop de faci l i té 
nuit parfois), mais abso­
lument passionnant. 
D'autant plus passion­
nant que Jacques Lanz­
mann est juif, comme il 
l'a si dél ic ieusement 
raconté dans le Têtard. 
et que son personnage-
narrateur, André Floch, 
qui n'est pas particuliè­
rement anti-juif, estime 
tout de même que ce 
n'est pas rien de chan­
ger ainsi, à trente-six 
ans, de religion et d'héri­
tage culturel. Certes, le 
suspense dure jusqu'à la 
fin, comme d'habitude, 
et il n'est pas utile ici de 
dire comment finit ce 
roman d'humour et 
d'émotion. 

Ce qui rend si atta­
chants les héros de 
Lanzmann, c'est qu' i ls 
sont tout à fait ordinai­

res: m ê m e s faiblesses 
que tout le monde 
( capab le s même d'en 
remettre un peu), même 
simplicité aussi que par­
tagent après tout la plu­
part des humains. Et le 
romancier a le tour d'u­
tiliser à ses fins les ma­
laises de la société , en 
l'occurence ici un cer­
tain érotisme éperdu des 
bourgeois de province et 
la déchéance physique 
d'une poignée de jeunes 
drogués , pour donner à 
ses livres des allures de 
repor tages . P r i è r e de 
commencer tôt sa lectu­
re, pour ne pas passer la 
nuit éveillé. 

R . M . 

TOUS LES CHEMINS 
MÈNENT A SOI. roman dv 
Jacques Lanzmann. 240 pages 
Robert l^ffont, Paris. 1979. 
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Spectra-Scène: de la routine a l'audace 
PAR P I E R R E B E A U L I E U 
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La maison Spect ra-Scène , qui 
s'appelait Beau-Bec à l'époque où 
Paul Hébert y travaillait (il dirige 
maintenant une nouvelle compa­
gnie de disques avec Guy 
Latraverse) , s'est d'abord fait un 
nom en produisant les spectacles 
de l 'Out remont , il y a qua t r e ou 
cinq ans. Le succès fut alors à ce 
point impressionnant, la scène de 
l 'Out remont est devenue à ce 
point importante qu'un bon jour, 
son p ropr i é t a i r e Roland Smith 
décida de ne plus la louer à Spec­
t ra , pour plutôt y produi re lui-
même ses propres spectacles. Ce 
fut a lors le début de la fin pour 
l'Outremont dont les difficultés, 
côté spectacle j 'entends, ne cessè­
rent de s 'accroitre. 

Alain Simard et André Ménard, 
propriétaires de Spectra, durent 
alors t rouver une nouvelle salle 
pour y présenter leurs shows. Et 
ils chois i rent le St-Denis qui de­
vint r ap idemen t , lui auss i , une 
scène majeure, en dépit de l'opi­
nion des exper t s et pseudo-
experts qui prétendaient, presque 
u n a n i m e m e n t d ' a i l l eu r s , que 
Spectra y laisserait sa peau. C'est 
d'ailleurs à la suite de cette heu­
reuse expérience au St-Denis que 
la maison F r a n c e - F i l m s , à qui 
appa r t i en t la sa l le , décida de la 
rénover complè tement pour n'y 
p r é s e n t e r dorénavan t que des 
shows. 

A ce t te époque. Spectra fonc­
tionnait selon la méthode françai­
se, si on peut s 'exprimer ainsi, à 
savoi r qu 'on t rava i l l a i t à pa r t i r 
d'une salle qu'on tentait de vendre 
en y p résen tan t de bons shows. 
Aujourd'hui, depuis deux ans, en 
fait, la méthode est différente. On 
fonctionne beaucoup plus à l'amé­
ricaine. «Je ne crois plus aux sal­
les, dit Simard. Je pense qu'on se 
t rompe quand on essaie de t ra­
vai l ler à pa r t i r d 'une scène . J e 
préfère plutôt travailler à partir 
des a r t i s t e s , selon les goûts du 
public. La scène est accessoi re 
f inalement . On ne fait alors que 
choisir celle qui, pense-t-on, con­
vient le mieux à un artiste déter­
miné et à son public. J e ne suis 
pas in té ressé à louer une sal le 
pour 100 jours, durant une année, 
pour devoir ensui te t rouver les 
a r t i s t e s suscept ib les d'y a t t i r e r 
des gens. C'est fonctionner à l'en­
ve r s . Il es t plus in té ressan t , je 

pense, de trouver d'abord les bons 
a r t i s t e s , puis les salles qui leur 
conviennent.» 

L'expérience 
d'Offenbach 

Au cours de la dernière année, 
en plus de présenter les trois spec­
tacles d'artistes étrangers qui ont 
fait le plus de brui t , soit ceux de 
Keith Jar re t (à la PDA), de Peter 
Tosh et de Tom Waits (au St-
Denis), Spectra, qui assure égale­
ment la gérance du groupe Offen­
bach, de Zachary Richard , de 
Claude Dubois et, depuis peu de 
temps, de Paul Piché, s'est livré à 
une expérience fort intéressante 
et déterminante pour son avenir. 

L'événement étant plus impor­
tant que la salle où il est présenté, 
conscient qu' i l fallait innover, 
t rouver de nouvelles idées , de 
nouvelles formules pour que le 
public consente à sor t i r de chez 
lui. Spectra a décidé de présenter 
Offenbach avec le big band de 19 
musiciens de Vie Vogel et d'enre­
gistrer l 'événement, par surcroit, 
pour le vendre ensuite à une com­
pagnie de disques qui accepterait 
de le mettre en marché. On a égale­
ment immortalisé le spectacle sur 
vidéo, une heure en français, une 
heure en anglais, dans l'espoir de 
le vendre à des chaînes de télévi­
sion. 

Le spec tac le a t rès bien mar­
ché. Il fut ce r tes l'un des plus 
réussis et des plus remarqués de 
la dernière saison. Son enregistre­
ment devenait donc fort populaire 
auprès des compagnies de disques 
(une multinationale, entre autres, 
é ta i t p rê te à ve r se r une s o m m e 
impor tan te pour s'en por te r ac­
quéreur) et on ne prévoyait avoir 
aucune difficulté à placer le vidéo. 

C'est a lors que Simard et Mé­
nard ont décidé d'élargir les hori­
zons de Spec t ra et de fonder, en 
plus de Spectra-Scène qui conti­
nuera de produire des spectacles, 
«Spectra-Son», une compagnie de 
disques et «Spectel», une compa­
gnie de production d'émissions de 
télévision (associée à la compa­
gnie Momentum). 

En plus de faire des profits plus 
i m p o r t a n t s , on pouvait ainsi da­
vantage contrôler le plan de car­
rière d'un artiste ou d'un groupe, 
plutôt que d ' ê t r e à la merci des 
compagnies de disques, dont les 

shows qui s ' in t i tu le ra «Québec1 

reçoit...» et qui réunira un arfisU 
d'ici et un autre artiste de la fyan 
cophonie. Une sé r i e télévisée,! 
encore une fois, qui pourrait ÛOUS| 

faire conna î t re d a v a n t a g e Hes 
gens comme Michel Jonasz* oui 
Jacques Rigelin, Bernard Lavil-| 
liers ou d 'autres. ¥ 

ft 
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En plus de diriger une maison de production de spectacles, en plus de gérer la carrière de quelques-uns de nos artis­
tes les plus importants, Alain Simard (à gauche) et André Ménard ont maintenant leur propre maison de disques et 
leur compagnie d'émissions de télévision. 

intérêts, le marketing et le mode 
de fonct ionnement sont souvent 
différents de ceux du producteur, 
ce qui peut nu i re , considérable­
ment parfois, à la c a r r i è r e d'un 
art iste. 

Le disque Offenbach-Vogel sera 
lancé simultanément en France et 
au Québec dans quelques jours , 
tandis qu'on profitera du Midem, 
à Cannes , pour rendre public , le 
mois prochain, un autre enregis­
trement du groupe, en anglais cet­
te fois. L 'émiss ion de télévision 
se r a pa r a i l leurs p ré sen tée en 
septembre prochain. 

Pour mousser davantage l'inté­
rêt des gens, Spectra présentera 
également Offenbach au Forum 
(Concert-bowl) en avril. Pour la 
première fois, des artistes québé­
cois y donneront un show. Le 

g roupe effectuera ensui te une 
tou rnée en Europe et dev ra i t 
m ê m e donner des spec tac les en 
URSS en 1982. 

Les résultats obtenus avec Of­
fenbach ont poussé les gens de 
S p e c t r a à se l ance r dorénavan t 
d a n s des proje ts plus ex t r ava -
guants qu'autrefois, à fonctionner 
de plus en plus à l ' a m é r i c a i n e . 
Ainsi , S imard et Ménard annon­
çaient cette semaine trois projets 
qui risquent de s 'avérer fort inté­
ressants. 

Terre des Hommes 
et T U de M 

Au cours de l ' é té prochain, on 
p r é s e n t e r a donc, à prix populai­
res, une série de 10 spectacles, à 
la Place des Nations. «Chacun de 
ces shows, explique Ménard, sera 

cons t ru i t au tour d'un t h è m e , le 
reggae, le rock, ou la musique ins­
trumentale plus sophistiquée, par 
exemple , et réuni ra deux a r t i s ­
tes.» On parle ainsi d'Offenbach, 
qui jouerait avec Chuck Berry et 
de Maneige qui pour ra i t t ra­
va i l l e r avec Gar ry Burton, pour 
ne citer que deux cas. Chacun de 
ces shows se ra e n r e g i s t r é par 
Specte l et des t iné , ensu i te , à la 
télévision internationale. Quelque 
3,600 billets seront vendus en pré­
vente, pour chacun des spectacles 
qui , s'il y a pluie, seront tout de 
même présentés deux fois (1,800 
s p e c t a t e u r s pourront a s s i s t e r à 
chaque représentation), au Kios­
que international. 

A ce même Kiosque internatio­
nal sera également offert, gratui­
tement cette fois, une série de 13 

Le troisième projet de Spectra 
est également d'envergure. Il^s'a-I 
git d'une soirée de jazz, présentée 
à prix populaires encore une (pis, 
et qui réunira sur une même Scè­
ne, pour un seul show, B. B. King, 
John Lee Hooker, le James Cofton 
Blues Band, Sonny Terry et Brjbw-
nie McGee. L ' événemen t sçra 
bien sûr enregistré par Spectel et 
proposé à la télévision internatio 
nale. 

P a r l a n t d ' émiss ions de televi­
sion, on a aussi annoncé l'enregis­
t r e m e n t d'un show de Zàçftary 
Richard, «Allons danser», qui est 
déjà vendu à la cha îne PBS, aux 
Etats-Unis, et qui devraitjTJBous 
dit-on, être vu par quelquç/2fl^nil-
lions de téléspectateurs. £ 

E t il ne faudrai t pas oublier, 
enfin, la p r o g r a m m a t i o n , appe­
lons-la hab i tue l le , de S p é t t r a , 
pour l 'h iver et le p r i n t emps 80. 
Les 22 et 23 février, tout d'abord, 
on pourra voir Véronique Sanson 
au St-Denis . Viendront éu&ûite 
John Mayal l , au St-Denis , ljç 15 
mar s , Chick Corea et Garry Bur­
ton, en avr i l . P l u m e L a t r a v e r s e 
•avec son nouveau show, Égale­
ment en avril (les 17, 18 et de 
même que Claude Dubois qui sera 
à la P l a c e des Arts les 2 ,Xiet 4 
mai . On parle également dd Cari 
P a l m e r (autrefois de Emçrson , 
Lake & Pa lmer ) , Jacques Rigelin. 
Mal icorne , Pau l P iché , B ruce 
Cockburn et des soeurs Kaj£ et 
Anna McGarrigle. 

Depuis quelque t emps , depuis 
deux ou trois ans, le showbiz qué­
bécois , qui m a n q u a i t , en t re au­
t r e s , d 'o r ig ina l i t é , tourna.it en 
rond. Avec des expériences, avec 
des é v é n e m e n t s semblables", on 
risque de sortir de la routine Habi­
tue l le . P e u t - ê t r e va-t-il finale­
ment se passer quelque chose? 

Autrefois petite maison de pro­
duct ion, Beau-Bec , ma ia t expn t 
Spectra-Scène, est aujouràjigj ia 
plus importante au Québeo£*avec 
Kébec-Spec. —— 

1004 est, rue Sainte-Catherine 
Montréal (angle Amherst) Métro Berri-de Montigny 

288-2943 ou 527-0766 

Théâtre UIN PRÉSENTE 

: 

V 

• 

• 

* 
| 

ê 

DEUX NOUVELLES SÉRIES DE 
CONFÉRENCES-AUDIO-VISUELLES 

• •1»C<U 

Une série de conférences sur l ' h a r m o n i s a t i o n du couple dans son vécu eroti­
que et amoureux 
2 CONFERENCES MULTI-VISION de Jean-Yves Desjardins 

Psychologue et sexologue de l'Université du Québec 
SUR DES IMAGES D'UNE GRANDE BEAUTÉ ET D'UNE GRANDE SIMPLICITÉ, UN COUPLE 
NOUS FAIT ENTRER DANS L'INTIMITÉ DE SON EROTISME 

JEAN-YVES DES JARDINS SEXOLOGUE 
i 
« 

i 

i 
I 
: 
« 

• 

ê 
i 

L'EROTISME AU FEMININ 
PROGRAMME DE LA CONFÉRENCE 

une série de conférences multi-média pour mieux comprendre le système 
économique et faire fructifier ses économies personnelles 

D E U X CONFÉRENCES A U D I O - V I S U E L L E S de Serge Martin 

Comment affronter 

LA CRISE MONÉTAIRE 

1ère PARTIE 
* LA FEMME EROTIQUE SE 

DÉCOUVRE 
* dans ion id*ntit« %mi p * n t * * t intimes 

* dont 1 + 1 T'pr»et \ + \ d t l i r t 

* d o n * *on d y n o m u m i i » t act ions 

* LES ÉTAPES DE LA MATURATION 
EROTIQUE DE LA FEMME 

* L'EXPRESSION DE SON CORPS 
EROTIQUE 

DU 16 AU 20 
JANVIER à 20h3o 

2e PARTIE: 
* LE DÉFI EROTIQUE DE LA 

FEMME 
• > \ id«olog*«s qu» la confrontent 
• I ««pression de son intérieur 

• l é g a l i t * ie*u«4!« 

* LES POUVOIRS EROTIQUES 
DE LA FEMME 

• corporels 

• psychiques 

• créateur» 

• en relation avec I homme 

• meditation erotique 

* APPRENTISSAGE EROTIQUE 
• ro rposme mutuel 
• la fusion d a n s I orgasme 

L'EROTISME AU MASCULIN 
11-12-13-15-16-17 AVRIL à 20H30 

Jean-Yves Desjardins, professeur 
au département de Sexologie de 
l'Université du Québec, veut four­
nir aux hommes et aux femmes un 
éclairage nouveau sur leurs possi­
bilités d'harmonie. 

Le Dr Desjardins amorce cette sé­
rie autour de deux grands thè­
mes: L'érotisme au féminin et l'é-
rotisme au masculin. «Mon grand 
réve, c'est de redonner à l'éro­
tisme humain, au corps, au sexe, 
toutes ses lettres de noblesse en 
passant par la science et la médi­
tation.» 

PROGRAMME DE LA CONFERENCE 
PREMIÈRE PARTIE: 
• Crésus, le roi trop riche 
• Les empereurs romains et le tripotage des monnaies 
• Byzance: les mille ans dune pièce d'or 
• Kubilay Khan: l'astucieux Mongol et son truc du papier-monnaie 
• Amsterdam, coeur financier d'un grand empire 
• John Law, l'Ecossais qui mystifia tous les Français 
• Quand les jeux de cartes servent de monnaie en Nouvelle-France 
• Les Américains et l'art de financer une révolution avec du papier 
• Les assignats. Le jour où les Français brûlèrent leur monnaie. 
• retalon-or du 1 9e siècle: l'âge d'or de la monnaie Inflation allemande de 

1920 
• La Grande Dépression américaine de 1 9 3 0 

DEUXIÈME PARTIE: 
Le règne absolu du roi dollar «as good as gold» 
• L* Etat-Gâteau ou l'art de créer l'inflation en dépensant plus que ce que 

l'on gagne 
• La Grande Epopée des multinationales 
• Les Banques Centrales et les dollars à gogo 
• La Guerre perdue d'avance: le pool de l'or 
• l'épée de Damoclès: les Eurodollars 
• Le coup de grâce du pétrole 
• Des moyens concrets pour affronter la crise monétaire 

2 3 - 2 4 - 2 5 - 2 6 - 2 7 J A N V I E R à 20H30 

Sergo Martin, 3 5 ans, s'intéresse au^t; 
questions économiques depuis une 
quinzaine d'années. Boursier de l '6-J 
cole des Hautes Etudes Commerciales 
et récipiendaire du premier prix de 
cette institution en 1964 pour sa 
thèse «Le rôle de l'Etat dans l'Educa­
tion de l'Economie», il ajoute, en 
1 9 6 6 , à son bagage de connaissan­
ces économiques, un tour du monde 

dans 5 5 pays d'Amérique latine, 
d'Europe, d'Asie et d'Afrique. Obser­
vateur sagacc de la scène économi­
que, il cultivera également le goût de 
communiquer, de partager, d'écrire... 
En 1967 , il publie un ouvrage sur 
l'Histoire de Montréal dont le Cha­
noine Lionel Groulx dira en préfacer 
« O n notera la densité de cette his­
toire. Monsieur Martin a voulu n'y 
rien négliger. Il a su tout dire, le dire*. » 
court et en bonne langue». 

* t 

L 
- A R L E Q U I N 

A B O N N E Z - V O U S M A I N T E N A N T 
ENTRÉE RÉGULIÈRE $4.00 
EN ABONNEMENT $6.00 ÏZZZr****™" 

PAR T É L É P H O N E ORf t -OQA^ • A U GUICHET 
DONNEZ VOTRE 
NUMERO CHARGEX 
o u MASTER CHARGE 527-0766 

OUVERT T O U S LES JOUR 5 
DE MIDI A 20 heures 

» l 

http://tourna.it
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CENTAUR THEATRE COMPANY 
présente 

m m 

h* > P r. 

(une pièce bilingue) par David Fennario 

à l a PLACE D E S A R T S 
.... 12-24 FÉVRIER 

mise en scène GUY SPRUNG 

décorde BARBRA MATIS 

éclairage de STEVEN HAWKINS 

avec: ANNE ANGLIN, JEAN ARCHAMBAULT, MANON BOURGEOIS, YOLANDE CIRCÉ, MARC 

GELINAS, PETER MACNEILL. ROBERT PARSON, GILLES TORDJMAN, TERRY TWEED 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ * à . m 

h» > 
Nombre limité 
de billets 
disponibles 

prix: $6 $7 $8 $9 $10 

matinée $4 $5 $6 $7 $8 

du mardi au dimanche 20h30 

samedi 14h30 

T H E A T R E M A I S O N N E U V E 
r»i A r^rr A n r r clusivement de midi a 21 heures. 
r L A C t U t S A K I b Pas de réservation téléphonique. 

Montréal (Québec) M2X I Z Q : 842-2112 

D U C E P P E 

Fiésente 

4 uofthif 

Moût 
Une farce de 
Alan Ayckbourn 
Traduction et 
adaptation de 
François Tassé 
Mise en scène de 
Claude Maher 
Décors et costumes 
Michel Oemers 
Eclairages 
Guy Simard 

Roger Lebel 
Olivette Thibault 
Anne Caron 
Michel Coté 
Michèle Deslauriers 
Louise Gamache 
Normand l.évesque 
Marc Messier 

Du 8 janv. au 6 fév. 8d 

Spectacle 3 ^ * pectacle3 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ t m m A \ 

THEATRE 
PORT-ROYAL 
PLACE DES A«TS 
Montréar (Québec) H2X 1Z9 

Guichets: du lundi au 
samedi me lu MI emeni, 
de midi j 21 heure*. P.»> de 
réservation». telrphooKjues 
Renseignements: 842-2112 

le théâtre de la marmail le re-présente 

l a v i e à t r o i s é t a g e s 
un spectacle pour adultes 

111 

matinées pour étudiants 
secondaire III, IV, V et cégep 

les jeudis 14, 21 , 28 février à 14h 

les vendredis 15. 22. 29 février à 14h 

atelier continu 
1200 est. rue laurier, montréal 

réservations 845 8461 

t . . • 

r 1 8 3 3 - 1 8 3 8 - 1 8 3 0 

rtito. les années des _ 
^HIVERS ROUGES^ 

288-294} 52?07bb 

La Régie de 
la Place des Arts 
présente 

• 

Récital 

Les concerts 
6 r a n B 3 ï l a r m f r 

Marilyn 
Home. 

mezzo-soprano 

Au piano: 

Programme , r 

Martin 
r v i d r u n 
Katz 
Extraits d o p e r a s de 
A. Vivaldi, Or. Arne. G. F. Handel. 
G. Rossini 

L i e d e r d e 
F. Schubert 

Mélodies de 
G.Bizet 

Siete Cancionos Populares Espaholas 
Manuel de Falla 

Le lundi 
11 février 1980 
20h30 

Billets: 
$12. $10. $8. $6 

Carte. 

acceptée 

SALLE Guichet* du lundi .iu 

V V l L r - K I U - r t L L t I I t K l h m i ( l l à >, h c . u f ( . s P j s ( J e 

• LACE DES ARTS nèfcrv« liions lé lé phoniques 
Montréal (Québec» H2X 1Z9 Renseignements: 842-2112 

dès le 15 janvier 

au 
théâtre des voyagements 

bonne nuit 
monsieur 
gingros 
une joyeuse insomnie c l a m o u r 
de et avec pierre lebeau 
mise en scène par Jacques rossi 

hor.nr- des représentations 
mardi au \f»Mdri-tii, 20h.W , 
samedi, VrhCU et 22hOO 
réservations 274-7985 

") 145 M I aurent 
montréal, p c; 

•fourni room pouf dniouTiu congédié 
(implicite, naturel tVautoup 

«1 humour 

Mêttiel Dêtsvlvi (le Presse 

Profession: 

Je /Mme 
de Marie Laberge 

avec Michelle Allen Esther Lewis * 

Jean-Luc Denis Suzy Marinier 

au 

Jusqu'au 4 février 20:30 CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER LATIN 
Samedi 2 0 0 0 et 23:00 4 3 0 3 . rue bamt-Denis 
Relâche mardi et mercredi 8 4 3 - 4 3 8 4 \j& 

Mont-Royal 

LE GROUPE DE LA VEILLÉE ET 
L'ACTOR'S LAB PRÉSENTENT 

ORFENE 
avec 
Louise Laprade 
à 20h00 

HASID 
avec 
Richard Nieoczym 
à21h30 

10 au 27 janvier — jeudi au dimanche 

au 2281 est, rue Sainte-Catherine 

Pour réservations: 525-8529 
entre 16h et 20h - /es jours de spectacle 

JEtfrWHILÏPPE BEMÏÏTNI 
violoncelle: W 

CÉLINE CLÉROUX 
^ l a i r a g e : 

fêfeAUDE ACCOLAS 

' . . ' - 1 . ' ' •' * • • 't 

avec: HELENE GREGOIRE 
jgjMrtElIlbEJHIBAULT 

LltljSE ARBIQUE 
bInoit DAGENAIS 
SERGE BRADET 

DESJARDINS 

métro Sherbrooke _ 
bus 144 

DES LE 9 JANVIER 

4 S O U S 8 4 5 - 7 2 7 7 

THÉÂTRE DE QUATSOUS 100 EST, AVENUE DES PINS 

1 

à*t M i c h e l Tr^iY%blay 

d 1 Àooce E>îA9s<aitL 

CAFE THEATRE 

VEN.. SAM. 23h 
DIM. 15 h 30 
LUN , MAR. 21 h 

100 est, av. des Pins 
846-7277 

Le Théâtre National pour enfants Les Pissenlits présente 

une fantaisie mythologique 

M \ «Du côte visuel comme du point de vue vo-
f \ . \ £ / \ A ^ 1 nort, la production d'Icare nous en met 

/ £ A \ ^ v ) M plein le* yeux et le» oreilles.-
/ m^Ê _ ^ f l . (^M —Marital DASSYIVA, La Preae 

I TA W M A M W «Une féerie de mogie théâtrale» 

\ M I / 1 M F —Jacnuei LARUE-LANGLOIS, Le Devon 

I ^ 1 L__ «Icare, une chose »pectaculaire et vi*uelle-

^ • ^ ^ ^ —-Denis TREMBLA V, Journal de Montréal  

^ • • • «Un émerveillement, une piece a voir abso-

poursuit son envol i «m.n . - . 

au theatre Arlequin 
«kore, it s a must.» 

— N a n c y JACQUES, The Garef t r 

THEATRE 

a u l e q u i n 
DEMAIN 

13h«f >5h30 

SSI • , t r u * s t «- c « t h « r l n « adm. gén. $ 3 
5:^ o n , , 8 n >

 SPECTACLE POUR ENFANTS 

:Rens. 2 8 8 - 2 9 4 3 
: 5 2 7 - 0 7 6 6 

Pas de réservation 
téléphonique 

APRÈS 

LONDRES 
• I» there a moral? Il there an 
allegory? It hardly matters. 
What doc» matter is the effec­
tively creepy wrirting, the ge­
nuine excitement at the critical 
points.» 

The Financial Vnns 

"The right lines.* 
Week s Daily Telegraph 

• Mr. Phelan's play is so amus­
ing and moving by turns that 
one easily forgets what a 
dinghy place a run-down rail-
v*oy signal box might be.» 

Deryck Harvey 

et 
PARIS 
• La perfection est de ce 
monde » 

Le Figaro 

• La piece est bonne, à la fois 
piquante et corsée comme la 
bicre irlandaise, comme son 
auteur irlandais.» 

le Dauphiné Libcie 

• Une piece aiguë, incisive. Un 
humour corrosif. Celui de 
Brian Phelon, l'auteur des 
« Aiguilleurs» • 

le Figaro Mago&ne 

«Oui, c'est de l'excellent hu­
mour sur fond de tragédie que 
nous proposent ces «Aiguil­
leurs».» 

Options 

«La piece de Brian Phelan est 
lerrée, comme toute mochine 
infernale... Un tram à ne pas 
monquer • 

t'cTxpresi 

• Un poste d aiguillage, deux 
hommes seuls, une gare dé­
serte... Pos gai, le décor! Mais 
l'humour irlandais est là, bi­
zarre, étrange, déconcertant.» 

Le Point 

• Si le rire, la poésie, ont ici 
couleur du sang, ils nous 
adressent pourtant des clins 
d'oeil familiers, qui nous prou­
vent a quel point leur matoise 
reste proche de la quotidien­
neté de nos vies.» 

les Nouvelle* Littéraires 

• On sovoure, beat dans lo co­
casse.» 

Fronce-Soir 

«Plein de chaleur, d'hjmonîte, 
d obsurdité, mi-realisme, mi-
onirisme, un episode de lo vie 
du rail, lo vie duraille et 
cruelle, sur son chemin de 
fer.» 

L'Aurore 

et maintenant 
MONTRÉAL 

• SI 

• Une piece totale dont les di­
mensions multiples ent de quoi 
nourrir pendant des heure% les 
conversations des specta­
teurs.» 

Le Devoir 
• ...Provost et Godin forment 
ur.e joyeuse poire dont la per­
formance mérite a elle seule le 
déplacement...» 

La Presse 

«...a superb performance from 
Guy Provost (as Albert) — 
and particularly by Jacques 
Godm, who plays Alfred » 

The Gazette 

«Les Aigu'ileurs valent absolu­
ment le déplacement ..» • 

CBF Bon^pvr 

FAIT UN 
ACCUEIL 
TRIOMPHA 
à la pièce de 
Brian Phelan 

AIGUILLEURS 

Voyez-les 
jusqu'au 

26 janvier 

HQ 

AIGUILLEURS 
Mise en scène 

de 
Jean-Louis Roux 

avec i • 

JACQUES 
GODIN 

GUY 
PROVOST 

- I 
CHRISTIAN 

ST-DENIS; 
Décor, .2 

costumes et 

éclairages 

de S 
Robert Prévost 

Ktmm dès 

MAINTENANT 

ENCORE 
2 SEMAINES 

t n m 
84 ouest, £ 

STE-CATHERINE 

8 6 1 - 0 5 6 3 
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Lapointe, bon deuxième après Descham . .•.I 

PAR DENIS LAVOIE 

- J ean Lapointe, s'il a inscrit son 
nom à l 'écran n'en est pas moins 
demeure un fan ta i s i s t e , et une 
bê te de scène qui ne vise qu'à 
«diver t i r et émouvoi r un peu le 
publie». 

t 

• 

S'il se défend d'être qualifié de 
vedette, celui qui a liquidé le duo 
le plus populaire qu 'a i t connu le 
Québec s'est tout de même hissé 
t rès vite bon deux ième quant au 
nombre de spectateurs qu'il s'est 
conquis. 

Ses disques se vendent par di­
zaines de milliers et tournent ré­
gulièrement à la radio et pourtant 
il se considère comme un mauvais 
chanteur. A ses succès à la télévi­
sion, au c i n é m a et sur disque, 
.Jean Lapointe préfère toujours la 
scène, son ambition étant «de res­
ter collé en arr ière de Yvon Des­
champs», le seul à déplacer plus 
ue spectateurs que lui. 

Se donner à 1 5 0 % 
A\ ide de parfaire et d'approfon­

dir son j e u . ce pourquoi il s 'es t 
départ i de la c a r a p a c e des J é r o -

;ïa.s. ie fan ta i s i s te qui aborde le 
journaliste avec un gag suivi d'u-

ne bonne farce dira: « Je peux af­
f i rmer que l 'espr i t comique de 
Lapointe va prendre une tournure 
importante, une saveur différen­
te... 

«Mon nouveau s p e c t a c l e se ra 
plus intense sur le plan émotif et 
comique», ajoute J e a n Lapointe, 
précisant que dans son essence le 
nouveau show qu'il prépare pour 
novembre ou d é c e m b r e de ce t t e 
année va ressembler à «Rire aux 
larmes». 

«Bien exigeant mentalement et 
physiquement», le nouveau spec­
t a c l e dont rêve J e a n Lapointe 
depuis deux ans. Il veut le présen­
ter dans de petites salles pour être 
plus près de son public. 

« J e ne peux pas donner 80% 
mais 150% de mes capacités» af­
firme l'artiste pour qui le specta­
c le es t une occas ion de faire son 
«plein d 'énergie» par une 
«injection de publie». 

Surmenage 
«Le monde rit bien gros, mais 

tous mes personnages ont un fond 
de t r i s tesse» , souligne avec j u s -

les best-sellers de la semaine 
1 Pélagie-la-charrette Antonine Maillet Leméac 12 

2 Guide l'Auto 8 0 Jacques Duval La Presse 3 

3 La Nouvelle entente Québec-Canada Gouvernement 
du Québec 

Editeur officiel 
du Québec 

7 

4 Les Oiseaux se cachent 
pour mourir C. McCullough Sélect 1 

5 La Dynastie des Bronfman P. C. Newman L Homme 1 

6 Lagaffe méri te des gaffes Gaston no 1 3 Dupuis 1 

7 Rouler sans vous faire rouler Philippe 
Edmonsîon 

Edmonston 
Ltée 

1 

3 Coupable ou innocent Jacques Mesrine France-Amérique 3 

9 A la Maison-Blanche H. Kissinger Fayard 1 

10 Le Livre des records Guinness Denoël 1 

Les i.sies nous ont *(é gracieusement fournies par les librairies suivantes. Dussaull, Garncau. Quêrin, Martin 

(Joliette.» et Sons et Lettres Notre dernière colonne indique le nombro de semaines «best-seller • de chaque titre 

tesse l 'artiste qui s'imprègne de 
ses personnages à un point tel 
qu ' i l en garde les t r ave r s et vit 
leurs souffrances. 

Avec un tel t empérament , il 
n'est donc pas étonnant qu'après 
avoir donné 417 représen ta t ions 
en moins de deux ans, l 'artiste ait 
f l anché . « J ' a i eu une faiblesse» 
dira à la blague J e a n Lapoin te 
expliquant que la tension l'a fait 
s u c c o m b e r et prendre un petit 
remontant. 

S'il a du coup mis un terme aux 
dernières représentations de «La 
Grande séance», J ean Lapointe se 
p romet quand m ê m e de r empl i r 
ses engagements sur la Côte Nord 
et au Saguenay en mars prochain. 

F o r c é de prendre du repos , 
J e a n Lapointe n'est tout de même 
pas demeuré inactif. Ce qui devait 
ê t r e une année sabbat ique s e r a 
donc une année fort occupée, c a r 
outre les 35 représentations addi­
tionnelles de «La Grande séance» 
qu' i l doit donner, J e a n Lapoin te 
devra i t faire un nouveau film 
avec Michel Brault, préparer un 
nouveau microsillon et travailler 
à deux émiss ions de té lév is ion , 
dont une qui sera présentée à Noël 
cette année et dont le texte sera de 
Yvon D e s c h a m p s . De plus, il es t 
question d'une participation aux 
«Plouffe», de la postsynchronisa­
tion ang la i se de la s é r i e 
«Duplessis» et de commerciaux. 

Un défi 
Le nouveau spectacle que J e a n 

Lapo in te a en tê te depuis un bon 
momen t et qu'il p répare en tes ­
tant les réactions du public à cha­
que «Grande séance» sera un véri­
table défi pour lui, celui de «tout 
faire la première partie seul...» 

Bouillonnant à l'envie de brûle, 
les p lanches pour présen te r ce 
nouveau spectacle qu'il intitule­
ra i t «C'es t ben l'fun», J e a n La­
pointe précise qu'il sera bien dif­
férent de ce qu'il a fait jusqu'à ce-
j ou r , c a r il ne se ra plus «embê té 
par les contraintes de la salle Wil-
frid-Pelletier». 

Ce sera donc dans les coulisses 

iÀjiïmttifp 

photo Robert Nadon. La'Pressr 

Jean Lapointe. Divertir et émouvoir un peu le public. 

de la salle Maisonneuve que Jean 
Lapointe ira chercher un dénom­
mé Dieudonné L a c h a n c e , «un 
bonhomme e x t r a o r d i n a i r e qui a 
toujours t r a v a i l l é au r ideau de 
s c è n e » , et qui fera la p r e m i è r e 
partie du spectacle de Lapointe, 
en donnant son one-man-show 
comme iJ le fait tous les soirs de­
puis des années , devant la s a l l e 
vide qu'il doit balayer. 

Ce Dieudonné L a c h a n c e , ça 

pourrait être n'importe qui, ca r le 
Québec regorge de ta lents inex­
ploités a f f i rme J e a n Lapointe . 
Mais c 'es t surtout pour une bonne 
part un Jean Lapointe démaquillé 
qui veut e n c o r e nous fa i re r i re 
aux l a r m e s , seu l . . . ou presque. 
Seul sur scène, avec tout ce qu'il 
faut d ' a c c e s s o i r e s , Lapointe dit 
DiéTidonné L a c h a n c e devra se 
donner à mor t , c o m m e il l 'a tou­
jours fait. 

« J e va is r a l en t i r mon rytfrjne,] 
mais pas l 'intensité du spectaeSîe». 
p r é c i s e J e a n Lapoin te doiïï les^ 
personnages qu'il crée et intçrpre 
te se veulent des « images de la 
v ie» . I l n ' e s t donc plus quesl i i r. 
que J e a n Lapoin te joue «20soi i ^ 
collés» comme il avait l'hitbitudi 
de la faire, résolu qu'il est d'espa­
cer: do rénavan t les r ep résen ta 
lions de ses spectacles. 

Or 

-—«-car 

DANSER, DAMES INVITENT 
PERSONNES SEULES ET COUPLES 

En tout temps seules les dames invitent à .danser. : v 

Défense formelle, aux fipirimes d'inviter à danser, -
50% MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 50% DISCO 

J c e n » G DISCO CLUB 
5 0 1 8 A , b o u l . D e c a r i e ( a n g l e R e i n e - M a r i e ) 

Du jeudi au sarnedi,9h3fj p.m. ( 2 1 h 3 0 ) 
et le dimanche de long congé 

Veston obligatoire (pas de jeaftsj 

ICS piCnOUS inC. présentent 

lunes de miel 
un casse-tête amoureux . • 

du rideau vert 
direct ion. yvette b'rind'amour mercedes palomino 

• ' 1 - —' Mardi à sam. 20h 
Dim. 19h 

^ feydëaù 

DANSER. DAMES INVITENT 
5 0 % MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 5 0 % DISC Q 

Personnes seules et couples Tous les jeudis; vendredisl'ef d i ­
manches de.long congé: Seules les DAMES INVITENT À D A N ­
SER. Defense formel le aux hommes d' inviter a danser." SA­
MEDI: Strictement RESERVE A U X COUPLJES'C. A.D.. pas de per­
sonnes seule le samedi sur la rue Papineau seulement. .' 

JEUDI AU SAMEDI ET DIMANCHE DE LONG CONGE 

«Le Couple Plus» Disco-Cluh 
6 5 3 2 , Papineau (angle Beaubicn) «jV ^ 

£ Veston oligatorre (pas de jeans) 2 . î~. J ' J 

2 3 janvier 
au 8 mars 

Piece de 
Yves Navarre 
En vedette: 
Cather ine Bégin 
Auber t Pallascio 

M I S P en scene: 
Danie l Roussel 
Scénographie: 
Marce l Dauphinais 
Une product ion de la 
Regie de la Place des Arts 
Lundi au jeudi. 20h30 
Vendredi et samedi , 19h30 et 22 heures 
Relâche le d imanche 
Billets: $4 lundi mardi , mercredi et jeudi 

Sb 50 vendredi et samedi 
Restaurant et bar 

de dénis belanger 
mise en scene ginette beaulieu-dumais 

avec roch aubert, yves desgagnes, pierre 
claveau, myriam raymond, roartine rousseau 

. pierre thériault denise prouLx 
mise,en scène ; riiirielle lachance . edgût fruilièr^ 
daniel roussel katerine mousseau yvan benoît , 

$ • jean-lôuis parte claude prégent 

" d é c o r • éclairages rjostpmes t -
marcel day phi n a is louis sarraillon François barbeau 

>i i n i t 

:ti-. • - • 

. : Réservations cie t2h-à f9h > - v . 0 0 

"À v - MêtïoLaufter, sortie Gilfqr& Tel . 8 4 4 1 7 9 3 

THE PAUL TAYLOR 
DANCE COMPANY 

.MS * 

à partir du 10 îqnvier ? 

au centre d'essai çohventurfi ^ r ; 
1 2 3 7 , rue sanguinet 
du m a r d i a u v e n d r e d i a 2 0 h 3 0 

le s a m e d i ù 1 9 h 3 0 et 2 2 h 0 0 

le d i m a n c h e a ) 5 h 0 0 ' 
s s • ' • '.' • •' y i'. ""• "• • 

reserva t ions 2 8 4 * 9 3 5 2 

\ 
: 1 

I 
| 

1 
I 
I 

L'Atelier N.C.T. présente du ô JANVIER au 2 FÉVRIER 1900 à 20 h. 0 0  
_ relâche les dimanches et lundis_  

If5*/ i r * / I r ^ / T f Tf Tr I F * / T F \ , lr"! 

Commandité par 

< b 
CONSOl IUATFD BATHURST INC 

Quatuor 
V A R S O V I A 

( L'AMOUR MVff l 
de^FRANCOiS DEAUUEU. mise en scène de SÉBASTIEN DHÂVERNAS 

1er prix de la critique au con­
cours d'Evian, France 

(moi 1979) 

W lhé<âfre de creation 
I f\\L/ V I W I 4 3 5 3 , ro« Ste-Catherine Eit. M o n t r e a l . Quebec 2 5 3 - 8 9 7 4 
ThéOfre de creation 0 p o p i n e a v _ _ Autobus 34 ( 10 minutes) 

Programme d 'animation 
Les Heures de la Place 

Production de 

la Regie de la Place des Arts 

'Conférence* Courvoifier sur Tort 
Le dimanche, o 1 1 heures, au Théâtre 
Maisonneuve. 
Présentées grâce à la collaboration des 
cognacs Courvoisicr. 
Billets $ 1 . 2 5 

13 JANVIER 1980 Daniel Abadie 
Conservateur d'art moderne au Centre 
Georges-Pompidou, Paris. 

LES OBSESSIONS DÉGUISÉES DE 
SALVADOR DALI 

à Montréal! 
A e s 2 4 , 2 5 . 2 6 , 2 7 j a n v i e r 1 9 8 0 , 

i J 2 0 h 3 0 
, .U^i - * . , . •. . • , • w . • ' a i l 

r > - - : . . • ' i .• *.> i * - . * • ' • ' . . • . - - I * i • •.<»i 

Billets: $13.50. $11.50; $9.00 
Etudiants et Troisième âge: $7.50 
Les détenteurs clebillets d'étudiants 

. 487-22P0 
5415y^nemindela 
(Lundi au vendredi] 

• • t 

5415^chemiUde la Reine-Marie 
(Lundi au vendredi) 

Présenté/par 

l i>T^ 1 1 A 

71 JANVIER 

LES NUITS DE L'INDIVA 
Une mascopode de JEAN-CLAUDE G E R M A I N 

Haydn: 
Quatuor op 2 0 , no 2 

Stravinsky: 
Concertino pour quotuor o 
cordes ( 1 9 2 0 ) 

Boird: 
Variât'on t n forme de rondo 

Beethoven: 
Quatuor op. 1 3 2 

D I M A N C H E 
3 FÉVRIER— 15H30 

Billets: $7, $6, $5 — Étudiants 
7 /25 ans $3 

PRO AAUSICA 
1 2 7 0 ouest, rue Sherbrooke 

845-0532 

Roland Sanfaçon 
Professeur a l'Université Laval. 
MONASTÈRES BOUDDHISTES 
TEMPLES HINDOUISTES 

ET 

10 FÉVRIER 

24 FÉVRIER 

5 MARS 

Michel R a 9 o n * 
Professeur d'histoire de l'architecture à 
l'Ecole Notionale Supérieure des arts 
décoratifs, Paris 

L'AVENIR DE L'ARCHITECTURE 

John R. Porter 
Professeur à l'Université Laval. 
LES VIEILLES ÉGLISES DU QUÉBEC: 
DEUX SIÈCLES DE SCULPTURE 

Jean-Robert Arnauld* 
Critique et éditeur d'urt, Paris. 

L'ÉCOLE DE PARIS (1945-1965) 

23 MARS Michel Butor 
Romancier et critique, Paris 

LE CUBISME 

i n s 

. - • • ». 

m m 
<4 

* avec la collaboration d'Air Canada 

P\ THÉÂTRE Ouicht»|v d u l u n d i au 

GXD MAISONNEUVE z T.., 
PI ACE DES XKTS rpsotv.itton* lélépbonK^ueS 
Montro.it »rjuétwH ) t t . ' v i / ' » Ronse ignemenls 8 4 2 - 2 1 12 

NICOLE 
LEBLANC 
MARCEL ROUSSEAU 
FRANÇOIS DUBE 

Musique 

JACQUES PERRON 
La representa t ion du dimanche 

se t i endra a 1 5 heures 

PL THÉÂTRE 
( 7 YD MAISONNEUVE 

\\M ( DES AKÏ"> 
Mot*iè&iÇfu&m.i fin 

(»m< h«M\ ilu lundi .«u sanietli 
irv l i is ivfmenf ^to/i>iff» «1 .M ht»nM'-

<te '»'*«i*rk.itions te lephoniqurs 
ftenseignements: 842-2112 

http://Montro.it
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SP€CTACL€S 

P \ S A L L E G u k t o i : d u lund i au 

# b WILFRID-PELLETIER S & f » d e 
PLACE DES ARTS réservations téléphoniques. 

Montréal (Québec) H2X 1Z9 Renseignements: 842-2112 

S O I R É E V I E N N O I S E 

EN TOURNEE A MONTREAL... 

NOUVELLE animation électronique du rayon LASER 

2 SPECTACLES DIFFERENTS 

0 v. • 
«..-.• .1 ' . 

• • . » . • * • 

C E S T DANS l ESPACE O U B ^ s , ^ 

LE CONCERT 
COSMIQUE 
AU LASER 

Philippe 

Entremont 
CHEF ET PIANISTE SOLISTE 

D vertimento en rè mineur K 136 MOZART 

Concerto en mi bémol majeur K 271 MOZART 

Polkas et valses STRAUSS 

LUNDI 14 JANVIER 2 0 H 3 0 
Billet,: $15 , $ 1 2 , $9 , $7 

En vente à la Place des Arts 

«A* SALLE WILFRID-PELLETIER 

'.Billets en vente sur place et aux guichets T.R.S. 

HORAIRE 

l e concert cosmique au 

l a t e r 

COSMO-ROCK 

Ven. et som. 

19:00 
20:20 

21:40 
22 55 

Dimanche 

13:00 
14:15 
15:30 
16:45 

PLANETARIUM DOW 
1000 ouest, rut St-Jacques — 866-4848 

, Bonaventure 

i i \ • 

* • • • v... -*• •••*?/!» 
• - 1 *3 • • 

m* 

Sr «L'Ouvre-boîte» 

avec 

GARFIELD 

La crise du pétrole: 
le pétrole aura duré le temps 
de la vie moyenne d'un 
Québécois 

L'âge de l'énergie, 
une série de 13 émissions 

qui expliquent le contexte 

énergétique mondial 

C'esf l'énergie à comprendre 

Le mardi 15 janvier à 22 heures 
au réseau français de télévision de Radio-Canada 

W^L M i ) V M L R r_ 5 
LE LUNDI 2 1 JANVIER — 2 0 H O O 

AU FORUM DE MONTRÉAL 
LES BILLETS, $8.50 sont disponibles 

aux guichets du Forum 
et à tous les comptoirs T.R.S. 
Produit par Donald K. Donald 

le duo de guitare' 

Une production d'Hydro-Québec 
en collaboration avec la Société Radio-Canada 

L'ÂGE DE L'ÉNERGIE 
7 1 H * * * * " ; ri? ^ M * ' * 

0 k* 

H I s riijMri.1 

m ^ - - J . I ! l u l L 

•». • • _ .„ 
_ ^ • _ •• •• _ » 
1>J 5|;«» .̂U8 

s 

I 

V 

18® m 
! 

Guy Uiîmverse présente 

j u s q u a u 

9 f é v r i e r 
reiache le lundi 

CE SOIR 20h30 
Wiets en vente aussi chez Sauve Frères1 

t% • —S» 

6 v 

THÉÂTRE MAISON NEUVE 
PLACE DES -XKTs 

i .»i'c het* du lundi .iu 

di« nurl» .i htaiHI**> l"*!** iT»* 

Remeiunemrnts: 842-2112 y* 
BIENTÔT 

L'IMPOSSIBLE 

Sur s c è n e 

Le spectacle le 
plus drôle et le 

plus étonnant au 
monde. 

4 REPRÉSENTATIONS SEULEMENT 
31 janvier — 1,2,3 février 

20h30 
Jeudi, vendredi, dimanche $7.50. $8 50. $9 50 et $10 50. 

Samedi: $8.50, $9.50. $10 50 et S11 50 

I I U E T S I k VENTEfi(SMAINTENANT ^ guichet de la Place des Arts et au 

Montreal Trust cie la Place ViMe-M.ir«e 
5/\LL£ CunhetN du luml. .iu 

WILFRID-PtUETIER S S : » . * 
PLACE DES ARTb reNOf\.»l«i>nN t«'lt.'phon«qu»*s 

RensriRnementv 842-2112 

HON1IA H l i m O I H H H H 
VE/VEZ 

i « ! • 20 r i iS M 2? . M . M 7 I W 
M <#• ift 2 013 rtimw 

Al Ris f Al RANT 

AU VIEUX FORT 
•Ut C K»-«m H, » w«n VWm l * Praire 

Lund i 71 j a n v i e r , 2 0 H 3 0 

Billets: $ 1 2 , $Q $ 6 

I Ml A i Kl Go.rhff» du lundi ou 

R -v|>-y r|tf " \ V \ I lomtrti iiKlun»t*nt«h 

;t\l K V / l / M d » m K i . o ? l K * u t t i Pa id f 
Pl "\(. { P I \ K | S r* i f fva l<On| t t l tphoni4) im 
Monf#»..« .< >.^»»-• M 'x i,*'« Renseignement»: 8 4 7 - 2 1 1 2 

llbéàtre 
Ht llmis \ M 9 4 ; n 

Bi l le ts S 7 . 5 0 . S 8 . 5 0 
En v»*nte .iu4heatre 

S a m the Record M.m 
et a tous les Simp*;on*s 

TOUS VOS AMIS DE «SESAME STREET 

LE SPECTACLE RÊVÉ 
POUR TOUTE LA FAMILLE 

29 JAN. au 4 FÉV. 
MATINÉES a 1 h30 et 5h30 

SAMEDI ET DIMANCHE 2 et 3 février 

3 représentations SAMEDI 7 f*vH#r 
à 1H30, 5h30 et 9h p.m. 

SOIRÉE D'OUVERTURE 
MARDI 29 JANVIER 

En vente mu MAGASINS DOMINION seulement 

En vente maintenant 

FORUM 
et à tous 

les comptoirs TRS 

PRIX POPULAIRES 
$4 50. $6 00 $7.50 

En «oirée du lun ou ven. 

a 8h — Som voir à 9h. 

C O M M A N D E Z PAR LA POSTE AUJOURD HUI 

* F O R U M * F O R U M * * F O R U M 
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TH€ATR€ 

Une chevauchée sur hui t ou neuf c u l t u r e l 
Suite de la page B 1 

favorable en faveur de la culture, 
et tu reçois au Théât re d 'Au­
jourd'hui une augmentation de 
Niiln ention de $2.500. 

«On fait valoir que le gouverne­
ment manque d 'argent , que les 
temps sont durs et toutes les chan-
sons habituelles. Mais quand on 
nous dit ça, en clair cela veut dire 
que le gouvernement comme tel, 
que le Conseil des ministres man­
que d'intérêt pour le secteur cul­
turel et qu'il es t ime que ce n'est 
pas important.» 

Et Germain n'a pas digéré non 
plus l 'apparente vol te-face du 
ministre des Affaires culturelles 
dans l'affaire des Fées ont soif et 
des démêlés qui s'en sont suivi 
entre le Conseil des Arts de la ré­
gion métropolitaine de Montréal 
et l'Association des directeurs de 
théâtre. 

Écho chez Sarah 
Ce diagnostic pessimiste sur l'é­

tat de la culture au Québec Sarah 
Ménard, le personnage principal 
des Nuits de VIndiva s'en fera 
sûrement l'écho. 

«Les Nuits de l'Indiva, explique 
Jean-Claude Germain, ne sont pas 

une suite comme tel des Hauts et 
les bas d'ia vie d'une diva: Sarah 
Ménard par eux-mêmes. Mais 
c 'est le m ê m e personnage, aux 
prises avec des problèmes diffé­
rents. 

«Dans la première pièce, Sarah 
s'était vue «condamnée» à prési­
der l'inauguration d'une piscine 
culturelle. Dans les Nuits, elle est 
venue pour inaugurer la relance 
de l'Opéra et pour chanter au chic 
super-club le Vaisseau d'Argent. 
Sans se douter, comme la fois 
précédente, qu'elle va être mêlée 
à toutes sortes d'histoires. 

« E t parce qu'elle n'est pas con­
tente du tout de ce qui se passe, 
elle décide de prendre une cuite et 
de faire le tour de différentes boi­
tes de nuit de la métropole . Les 
clubs de nuit, c'est un univers ba­
riolé, c'est le monde de l'ailleuris-
me. Ça change toutes les semai­
nes de formule: une semaine, 
c'est la danse du ventre qui est à 
l'honneur et on est dans l'ayatol­
lah jusqu'au cou; la semaine sui­
vante, on cède la place au fado.» 

«Sarah Ménard, poursuit Jean-
Claude Germain, c'est le genre de 
personnage québécois toujours en 
orbite, qu'on rappelle toujours et 
qu'on cherche toujours à rapa­

trier pour les occasions spéciales. 
Ma p i ècees t une mascapade , de 
la contraction de mascarade et 
d'escapade, et cela résume bien le 
destin de la Diva. 

«Celle-ci est un personnage qui. 
essentiellement, réfléchit sur sa 
situation, et indirectement sur la 
situation du créateur québécois. 
E l l e chevauche sur huit ou neuf 
cultures et du point de vue de Pé-
cartellement, l'opéra est un exem­
ple en or. Elle réfléchit également 
sur sa condition de femme.» 

L e communiqué off ic ie l du 
Théâ t re d 'Aujourd'hui — les 
communiqués de ce théâtre sont 
toujours des poèmes en m ê m e 
temps que des clés pour la com­
préhension des intentions de Jean-
Claude Germain précise que 
«dans les Nuits de VIndiva Sarah 
Ménard part à la recherche de ce 
qu 'e l le a éga ré dans une cham­
bre de l 'Hol iday Inn, son âme. 
( . . . ) Aux prises avec le kétaine et 
le ridicule qui, comme l'humour 
et l'absurde, sont les deux mam-
melles du destin de Partisse, Sa­
rah Ménard cherche de Par i s à 
Tokyo en passant par Istanboul, 
la réponse à une question qui 
pourrait bien ê t re cel le du réfé­
rendum: québécois ou grotesque.» 

Jean-Claude Germain. Aux prises avec le kétaine et le ridicule. 
photo Paul-Henri Talbot. LA PRFSSE 
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Isabel le F a m c h o n , «les Aiguilleurs» et la c r i se du théâtre 
11 tiU 1 

• • • . » > 

PAR MARTIAL DASSYLVA 

«Une crise des auteurs 
en France? Oui je le 
crois. Je rencontrais 
récemment un membre 
de la Commission d'aide 
a la création qui me di­
rait que sur cinquante 
pieces soumises, dont 
une quarantaine d'au­
teur^ français, il n'avait 
trouve aucune oeuvre 
qu'il puisse décemment 
défendre. 

«En France, à l'heure 
actuelle, il y a beaucoup 
de cafés-théâtres. Beau­
coup de oneman et de 
onewoman show. Mais 
ça reste petit. Aux affai­
res culturelles, on essaie 
bien de défendre les au­
teurs français, mais faut 
bien dire qu'il n'y en a 
pas beaucoup. 

« L a raison de cela? A 
mon point de vue et si je 
me reporte à mon expé­
rience de traductrice, je 
pense que c'est parce 
que le français ne s'est 
pas donné la possibilité 
de se renouveler. C'est 

P C \ 0 * ~ ROUE 
^ DOUDOUBOICEL 

PRODUCTIONS INC 

à "2* 
1 

.•"ANS" 
DE JAZZ 

, AUX DOIGTS 

DOHS 

BILL 
EVANS 

CE SOIR ET DEMAIN 
• Jim Hall Trio 

15-20 janvier 
• Louisiana Red 

22-27 janvier 
• Ahnad Jamal 

12-17 février 
• Shirley Scott 

26 fevner-2 mars 
• • • 

RESTAURANT CAIMAN 
MAINTENANT OUVERT 

DATES A RET EMIR 
FESTI-JAZZ 17-20 JUILLET 

SOLEIL LEVANT 
286 o., rue Ste-CotKenne, 861-0657 

une langue qui est restée 
assez figée. 

« L e français n'est pas 
une langue souple. L e 
français tel qu'on le par­
le. Et est-ce que le fran­
çais, langue de théâtre, 
doit toujours obéir aux 
règles de l ' A c a d é m i e 
française? 

« E n traduction, il 
m'est souvent arrivé de 
proposer une équivalen­
ce pour une expression 
anglaise eu américaine 
et de me faire dire: 
«Mais ça n'est pas fran­
ç a i s . » Alors qu' i l n'y 
ava i t rien dans notre 
langue qui se serait rap­
proché de ce que l'au­
teur amér ica in ou an­
gla is voulait d i re . Et 
c 'es t un peu pour con­
tourner ce ca rac tè re 
f igé de la langue fran­
çaise que j e traduis 
beaucoup au magnéto­
phone». 

Elle s'appelle Isabelle 
Famchon . Après un ra­
pide v o y a g e dans la 
mét ropole amér ica ine 
pour se tenir au courant 
des dernières nouveau-

LES CONCERTS PREMIER LTÈE 

présentent 

B u d d y 
R i c h 

et son 

ORCHESTRE 

Lundi 4 février, 20h30 

Billets: $5., 57.. $9., $11. 

En vente à la P.D.A.et 
MONTRÉAL TRUST P.V.M. 

Fi SALLE 
C 7 TDWILFRID-PELLETIER 

PLACE OF S \KTS 
M«>«rrr.il (>H4Ï.-< ' H2H 1 /1 

Guichets: du lundi au samedi 
inclusivement, de midi à 21 heure»» 
P.j% rte réservations téléphoniques, 
temetftrtement*: 842-2112 

[_£ < .ui< ht'lv du lurxii .m 

wiLFKiD-PELLETiER;:r ' i;:;\^::r;', , . . . 
P L A C I DES AKTS fi-MTV.itiiMis frit phom«ju«'v 

Morrtreal ( O u * ) * I H2* l / « Renseignements 842-2112 

Isabelle Famchon. Une courte escale à Montréal 
photo Jean Goupil. LA PRESSE 

tés théâtrales, elle a fait 
une courte escale à Mon­
tréal , et pour assister à 
une représentat ion des 
Aiguilleurs de Brian 
Phelan qu'elle a traduite 
en français, et pour aller 
voir aussi A Lesson from 
Aloes d'Athol Fugard au 
Centaur. 

Fuga rd est un auteur 
qu 'e l le sert aussi, puis­
qu'elle a déjà traduit et 
fait jouer trois de ses 
pièces dont Boesman et 
Lena et The Island. 

Un hasard 

Ce mé t i e r de traduc­
trice d'oeuvres théâtra­
les qu 'e l le poursuit en 
complément de son tra­
vail de direct ion de la 
Compagnie Roger Blin, 
I s abe l l e Famchon l'a 
adopté un peu au hasard 
après un stage d'un an à 
la section de théâtre de 
l'Université Yale à New-
York. 

«Je voulais deveni r 

comédienne, expliquera-
1-elle. Quand j ' a i quitté, 
car j e ne pouvais de­
meurer plus d'un an. 
l'un des professeurs, qui 
étai t aussi cr i t ique de 
théât re , m'a donné un 
lot de brochures de nou­
ve l les pièces amér ica i ­
nes et anglaises en me 
disant qu'il faudrait bien 
les traduire ou les faire 
traduire. 

«Dans le lot, il y avait 
Boesman et Lena, j ' a ­
vais vu une représenta­
tion de la p ièce à New 
Y o r k et j ' a v a i s été très 
e m b a l l é e . De retour à 
Pa r i s , j ' a i présenté la 
pièce à R o g e r Bl in . Des 
copains m'ont dit: «Ça 
va prendre des années 
avant qu'i l ne se déci­
d e . » Deux jours plus 
tard, il me téléphonait 
pour s igni f ie r son ac­
cord. 

«La Compagnie Roger 
Blin étai t née. Blin n'a 
jamais été très fort pour 

L U COnCERTS-^T^HUOO 
MIREILLE LAGACÊ CLAVECINISTE 

SCOTTM. KOSOFSKY FLÛTE A BEC 

J S BACH ANTONIO VIVALDI 

QUEEN MARY ROAD UNITED C H U R C H 
FINCML!Y. HAM»STEAO (angto du Chamln da la Raina Maria) 

t n ven te à la 

Librairie Hugo 
Cavrtra commercial WHdawlon 

LE 21 JANVIER 1960 é 20h30 

739 9251 739-0512 
rr if s a» ou acciTâi a i * * • • « » 

Autobua S1 ai M 

BILLETS 15.00 

ET \4 00 (étudiants) 

demander des subven­
tions. Je me suis dé­
brouillée auprès du mi­
nistère. Et ça a marché. 

«L ' idée de la compa­
gnie , c 'est de faire con­
naître des gens peu con­
nus en France . Des 
étrangers ou encore des 
auteurs français. Nous 
avons la possibilité d'uti­
l iser des subventions 
pour faire connaître des 
textes et des auteurs sur 
lesquels les privés ne se 
risqueraient pas. 

« L a compagnie n'est 

d 'a i l leurs pas une com­
pagnie permanente , 
mais une organisat ion, 
un regroupement dont la 
mission est de découvrir 
et de faire de nouvelles 
oeuvres.» 

Texte complet 

Et qu'est-ce qu'Isabel­
le Famchon pense de la 
production des Aiguil­
leurs au T N M ? La pièce, 
rappelons-le, a été créée 
en 1977 et reprise de sep-
t embre 1978 à mai 1979 
au théâtre de l 'Oeuvre . 
Jacques Dulilho et Geor­

ges Wilson en ont été les 
principaux interprètes. 

Pendant la saison 
théât ra le 1979-1980, le 
spec tac le est donné en 
tournée sous les auspi­
ces des Galas Karsenty-
Herbert. 

P r e m i è r e constata­
tion, p r e m i e r étonne-
nient et première satis­
faction d'Isabelle Fam-

• 

chon: Jean-Louis Roux 
et le T N M ont respecté le 
texte de la p ièce dans 
son in tégr i té ; ils n'ont 
pas pratiqué des coupu­
res c o m m e dans la pro­
duction parisienne, cou­
pures qui n'ont pas plu à 
l 'auteur, Brian Phelan, 
et à sa traductrice. 

Isabelle Famchon dé­
plorera cet te maladie» 
qui, semble-t- i l , fait 
beaucoup de ravages en 
France et qui fait que les 
metteurs en scène se 
croient autorisés, sous 
pré texte de lectures 
nouvelles, pour les oeu­
vres du domaine public, 
ou personnelles pour les 
oeuvres contemporai­
nes, à triturer les textes 
selon leur bon plaisir. 

Elle soulignera ensui­
te cer tains moments 

Su'elle juge formidables 
ans l'interprétation, se 

déclarant particulière 
ment frappée par la te­
nue et la présence de 
Jacques Godin. 

E l l e aura également 
des éloges pour la préci­
sion dans le jeu et dans 
la mise en scène et s'ar­
rêtera au défi que repré­

sente pour le t ro is ième 
personnage de la pièce 
— le jeune homme qui 
vient s'interposer entre 
les deux vieux aiguil­
leurs — le fait d'avoir à 
défendre sa peau contre 
deux comédiens de gran­
de expérience. Il parait 
à cet égard que Fabrice 
Eberhard , l ' in terprëfe 
du rôle ù la repriçe^Ju 
théâtre de rOeuv-rerja 
été tout à fait sensation­
nel. 

Mais surtout elle avait 
hâte de voi r ce que « a 
traduction donnait dans 
un français autre que 
celui de Par i s . « I l é tai t ; 
très intéressant pour 
moi d'entendre mon tex­
te en version québécoi­
se. Vous avez des sonori­
tés et des mots très cha­
leureux et rès riches. 
J'ai éprouvé une sensa­
tion formidable. J'avais 
presque l ' impression 
d 'ê t re traduite moi-
même.» 

Isabelle Famchon n'en 
est pas à son p remie r 
voyage au Québec. Elle 
était venue à Montréa l 
en 1970 au temps de l'as­
sassinat de P i e r r e La-
porte. Elle faisait alors 
une enquête pour la r e : 

vue Travail Théâtral. 
El le m 'ava i t renftuilgé 
et nous avions longue­
ment parlé de théâtre 
québécois. . . 

Ce qu 'e l le devai t me 
rappeler en début d'in­
terview. Et ce dont j e ne 
me rappelais absolu­
ment pas. : l l 4 J 
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Une révélation: Bette Midler 
P A R S E R G E DUSSAULT 

Enfin, un film qu'i l faut a l ler 
vo i r : The Rose de Mark R y d e l l . 
Avec Bette Midler dans un rôle si 
parfaitement interprété qu 'e l le 
donne l ' impression de jouer son 
propre personnage. Rose est une 
chanteuse rock des années soixan­
te. Une sorte de Janis Joplin. 
Immensément populaire, riche, 
avec un tempérament d 'animal 
sauvage, d'enfant gâté, d'enfant 
blessé. Et tragiquement seule. La 
même solitude, peut-être, qui fait 
se retrouver la chanteuse et les 
dizaines de mil l iers de specta­
teurs qui remplissent les gradins 
d'un stade à ses concerts. Qui peut 
dire ce qu'est la solitude d'autrui? 
E&jjjgyne la sienne? 

b M U . . . 

À la fin du film, The Rose meurt 
sùr^Bcène. E l l e a chanté «Stay 
WlJjJJHe» et, avant de s'écrouler, 
a murmuré: « Where is everybody 
going?» Où tout le monde s'en va-
t-il?... 

•4a. 

Etpourtant, quelle vitalité chez 
el le» Mais exacerbée . The Rose 
a ime avec passion, bouscule les 
tabous, les morales, les conven­
tions. Elle s'épuise à vivre. Elle se 
brûle. Jusqu'à la corde. E l l e qui 
ne tolère pas qu'on l'abandonne se 
sent toujours abandonnée. E l l e 
dit: « F v e been alone for 300 years.» 

Toute une armée de techniciens, 
est mobilisée pour chaque specta­

cle de The Rose. L'énorme appa­
reil chaque fois mis en p lace est 
déconcertant. Comme si on allait 
lancer une fusée vers son orbite. 
À quoi cela sert-il? Certainement 
pas à Rose, puisque dans un caba­
ret de t ravest is où un soir el le 
improvise un spectacle , e l le se 
passe merveilleusement bien de 
cette « m i s e en scène» . Tout cela 
vise le public. C'est une sorte de 
matraquage. C'est ça, le show 
devenu business. 

Sans insister, le film montre 
l 'argent qui roule autour de la 
vedette exploitée comme une es­
pèce de richesse naturel le . Ex­
ploitée jusqu'à l'épuisement, puis­
que son gérant lui refuse l'année 
de congé qu'elle voudrait prendre. 
Il perdrait trop d'argent. 

Je ne connaissans rien de Bette 
Midler dont c'est le premier film. 
Je sais seulement qu'elle est elle-
même chanteuse. Si le personna­
ge de Rose a été créé par les scé­
naristes Bil l K e r b y et Bo Gold­
man, il colle si bien à la peau de 
son interprète qu'ayant vu et revu 
le film j e n ' a r r ive pas à c ro i re à 
une histoire inventée. On dirait 
plutôt d'un documentaire dont on 
n'aurait conservé que les mo­
ments p r iv i l ég iés . On ne sent 
jamais la caméra, sauf dans quel­
ques t ravel l ings parfai tement 
jus t i f iés . Une seule fausse note. 

m'a-t-il semblé: les foules parais­
sent à l'écran moins denses qu'el­
les devraient l'être — peut-être à 
cause de quelques plans rappro­
chés qui semblent pris en studio. 
Sauf à la fin du film où l'on sent 
vraiment la foule parce que mon­
te un grognement — comme dans 
un match sportif — une sorte de 
vague de fond qui enveloppe The 
Rose. 

Les autres comédiens comptent 
peu dans le film. Sauf Alan Bates, 
mauvais dans le rôle du gérant de 
Rose, et Frederico Forrest, excel­
lent dans celui du chauffeur et 
amant de la vedette. 

Le grand mérite du réalisateur 
Mark Ryde l l , du cameraman 
Vi lmos Zs igmond, du monteur 
Robert L . Wolfe, est de s'être fait 
oublier. Tout coule naturellement, 
comme si les choses venaient d'el­
les-mêmes. C'est tout de même un 
art. Cela me réconcilie avec Mark 
Ryde l l dont j e n 'avais vu qu'un 
film, Cinderella Liberty, que j ' a ­
vais trouvé m i è v r e et moral isa­
teur. Je suis curieux de vo i r ce 
que fera ensuite ce réalisateur de 
45 ans qui, sauf erreur, n'a tourné 
qu'une demi-douzaine de films. 

J'ai surtout hâte de voir ce que 
pourra faire Bette Midler avec un 
autre personnage. 

THE ROSE, de Mark Rydell, à 
la Place du Canada. Bette Midler: où tout le monde s'en va-t-il? 

^ B E B B B I 
Jill Clayburgh et Burt Reynolds: repartir à zéro... 

La naissance du nouvel homme 
1 J »• • ! • 

PAR LUC PERREAULT 

Annie Hall et An Unmarried 
Woman (surtout le p r e m i e r ) ont 
marqué des étapes importantes 
dans la prise de conscience par le 
cinéma américain de cette éman­
cipation féminine dont il fut tant 
question au cours de la dernière 
décennie. S'il est un reproche 
qu'on ne peut adresser au cinéma, 
c'est celui d 'avoir voulu taire 
l'ampleur du mouvement féminis­
te. Loin d'être à la remorque , le 
cinéma a souvent joué un rôle 
d'éveiileur des consciences, pro­
posant notamment de nouveaux 
modèles — Annie Hall étant l 'e-
xénjple type — qui ont pu exercer 
une influence par un effet d'en­
traînement dans notre vie de tous 
lë$Jours. 

Les années 80, ce serait logique, 
devraient coïncider avec la mon­
tée d'un «mascu l in i sme» 

(excusez le néologisme) qui pour­
rait offrir aux pauvres mâles dé­
semparés les moyens de s'ajuster 
à la nouvelle société qui est en 
voie de s'instaurer. 

Comme la femme occupe de­
puis quelques années une bonne 
partie du champ de la caméra, il 
s'est développé un déséqui l ibre 
dans la représentation du sexe à 
l'écran. L'homme fait de plus en 
plus figure de faire-valoir, souli­
gnant par ses lâchetés , ses fai­
blesses, son égoïsme, sa paresse 
et souvent sa position de domi­
nant, la justesse de la revendica­
tion féministe. 

Mais le mouvement féministe 
ne serait pas où il est aujourd'hui 
si l 'homme n 'avai t pas lui aussi 
commencé à bouger et à se trans­
former . Ce mouvement , cet te 
transformation, le cinéma tarde à 

en faire l'analyse. C'est pourquoi 
un film comme Starting Over, en 
dépit de ses lacunes et de ses fail­
les, m'apparaît-il comme un indi­
ce de ce début de transformation. 
Détail révélateur, c'est ici l'hom­
me (Burt Reynolds) qui occupe le 
premier plan. Coincé entre deux 
femmes, son ex-épouse (Candice 
Be rgen ) et sa nouvelle f l amme 
(Jill Clayburgh), il cherche à s'a­
juster, à comprendre ce qui lui 
arrive. 

Chien echaude 

Start ing Over : en français, on 
dirait simplement repartir à zéro. 
Phil ( R e y n o l d s ) vient d 'obtenir 
son congé définitif de sa femme 
qui voudrait entreprendre seule 
une nouvelle carrière de chanteu­
se. On connaît ce couplet, c'était 

George Burns, Lee Strasborg et Art Carney: ècoeurés de mourir à petit feu. . . 

celui d ' A l i c e Doesn't Live Here 
Anymore. Repartant à zéro, Phil 
redevient donc le célibataire qu'il 
a déjà été, traversant cette phase 
difficile qui suit la séparation. 

Mais sa v ie sentimentale con­
naît une remontée lorsqu' i l ren­
contre le personnage qu'interprè­
te Clayburgh, une femme compli­
quée à l 'extrême qui aura tôt fait 
en définitive de le mêler davanta­
ge. 

Alan J. Pakula a choisi d'abor­
der ce sujet par le biais de la 
comédie. La première rencontre 
entre le couple Reynolds et Clay­
burgh est savoureuse: les deux 
ont été invi tés chez le f rère de 
Phil et se croisent dans la rue sans 
éclairage, Clayburgh se sauvant, 
croyant qu'elle est poursuivie par 
un maniaque... 

En centrant son intérêt sur le 
personnage de Phi l , Pakula a 
cherché à dessiner les contours de 
l 'homme nouveau. Cet homme , 
comme tout chien échaudé, craint 
l'eau froide. Il ne veut surtout pas 
tomber tête baissée dans une nou 
velle aventure sentimentale. C'est 
pourtant ce qu'il fait. Il a beau 
inviter Clayburgh à sort i r en 
« a m i s » , très tôt, le conquérant 
refait surface. Bientôt, il se trou­
vera pris dans l 'engrenage, hési­
tant entre son ancienne femme et 
la nouvelle, incapable de se faire 
une idée. Comme un nouveau-né, 
l 'homme nouveau reste un ê t re 
fragile. 

Pour incarner le personnage de 
Phil, Burt Reynolds a mis en veil­
leuse ses talents de séducteur ir­
résistible. Mais cette vieil le ima-

Partir en beauté 
Trois petits vieux étaient ècoeu­

rés de mourir à petit feu. Ils en 
avaient assez d 'être la r isée des 
jeunes, d'être contraints de tuer le 
temps chaque jour dans un petit 
parc de New York en attendant de 
re t i rer , une fois par mois , leur 
chèque de pension de v ie i l lesse . 
Ce n'était pas là l'idée qu'ils s'é­
taient faite de la vieillesse. Aussi 
décidèrent-ils de partir en beauté. 

Conte pour membres de l ' A g e 
d'or ou remake à l'américaine des 
Dernières fiançailles? Ni un ni 
l 'autre, Going In Style cherche 
plutôt à faire dévier sur une voie 
bien connue, le film d 'action, un 
sujet qui au départ ne se prêtait 
guère à subir une telle distorsion. 
Car en faisant de ses trois v ie i l ­
lards sympathiques de s imples 
voleurs de banque, le réalisateur 
Martin Brest a manqué une bonne 
occasion de faire preuve 
d'originalité: montrer par exem­
ple comment se vit réellement la 

viei l lesse et l ' indigence dans un 
pays de soi-disant nantis. 

Ce qui distingue le cinéma amé­
ricain des autres c'est sa propen­
sion à braquer ses caméras sur 
des personnages hors du commun. 
S'agit-il de décrire l'existence de 
trois retraités d 'ex t rac t ion mo­
deste, on en fait aussitôt des héros 
qui partent dévaliser la plus gros­
se banque de Manhattan avec 
guère moins de nonchalance que 
s'il s 'agissait d 'a l le r fa i re son 
marché. Hol lywood a te l lement 
peur de regarder comment vivent 
les gens ordinaires que cette machi­
ned rèvess'empressed'en fairedes 
refoulés n 'ayant qu'une idée en 
tète : s'enrichir vite et partir pour 
Las Vegas. 

Mais la roublardise dont fait 
preuve Going In Style ne s'arrête 
pas là. Nous savions que le crime 
ne paie pas. Non content de faire 
des héros de ces trois bons v ie i l ­
lards, le scénariste a déc idé de 

V 

ge qu'il a mis des années à bâtir-* 
nuit à la crédibilité de sa nouvelle!* 
Le personnage de Jill Clayburgtl* 
est loin d'être à la hauteur de celuh 
qu'elle défendait dans An UnmafZ 
ried Woman. Mais c'est la pauvre*" 
Candice Bergen dans tout ceci qui* 
s'en tire le moins bien: dès qu'elle 
ouvre la bouche pour chanter, if 
devient évident que ses dons d'in— 
terprète ont des limites. 

Starting Overn 'es t pas le der~ 
nier mot de Pakulani sans doute la 
dernière tentative du cinéma 
américain en vue de nous impose^ 
de nouveaux modèles masculins.* 
C'est très certainement un début 
prometteur. 

STARTING OVER, d'Alan A. Pakula, au 
W'estmount Square. 

leur faire payer cher leur crime 
Deux seront terrassés dans les 
jours qui suivront le vol de ban­
que. Le t ro is ième, le cerveau du 
trio, finira en prison, acceptant 
cependant de bonne g râce de 
payer pour ses audaces. Ainsi la 
morale sera sauve. 

En dépit de tous ces efforts pour 
vider de toute substance le sujet 
initial, l'adapter au goût d'un pu­
blic jeune, Going In Style reste un 
film longuet qu'on regarde s'éti­
rer et marquer le pas entre ses 
deux temps forts qui sont le vol de 
banque et la séance du casino à 
Las Vegas (où les deux compères 
survivants tr iplent en quelques 
heures leur mise de fonds). 

La vieillesse est un naufrage, a 
dit un homme politique bien con­
nu, et il est des épaves qui sont 
sûres de ne pas déclencher d e 
nouvelles vagues. L . P j * 

GOIXG IN STYLE, de Martin Bretf 
â l'Avenue. 
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«nor Roger Lebel et Ol ivet te Thibaul t f o n t pa r t i e de la d is t r ibu t ion de Histoires à dormir débouta l 'a f f iche jusqu 'au 6 février chez Jean Duceppe. 

CM *1 cmcmo 
twater (1):«1941»: Sam. dim.: 12:30. 

14:45 , 1 7:00. 1 9:1 5. 21 :30 . Du lun. au 
\vn 17:00. 19:15. 21:30. 

lA twa te r (2):«The Electric Horseman*: 
-*Sam. dim. 12:15. 14:30. 16:45. 19:00. 

5. Du lun au ven.. 16:15. 19:00. 
« 5 g l i 1 5 
T*SAtwater (3):«The Jerk»: Sam. dim.: 
C l . 3 0 . 15.30. 1 7:30. 1 9:30. 21:30. Du 

run au ven : 1 7:30. 19:30. 21:30. 
Avenue: - Going in Style»: Sam. dim.. 

. 13:10.15:00. 17:00. 1 9:00. 21.00. En 
•'scrr 19 00, 21 00 

l* lBerri:« Moonraker»: 13:00. 17:10, 
25. «Sarah. 15:10. 19:25. 

BIJOU: «Jeux intimes à domicile»: 12:35. 
\ - '".7, 13 39 21:41 «Comment faire 

«••cocu les maris ja loux»: 14:04, 17:06, 
^ 2 0 : 0 8 . 
c*w6onaventure (1 ):« Kramer vs Kramer »: 

Sam dim 13:00, 15:05. 17:10, 19.-.5. 
^ . 2 1 : 2 0 . Du lun. au ven.: 17:10. 19:15. 
« e i : 2 0 . 

lonaventure (2): «And justice for all » : 
>am. dim.: 12:30. 14:35. 16:45. 19:00. 
1:10. Du lun. au ven.: 17:00. 19.05. 

J 1 : 1 0 . 
-»*36rossard (1): «Aéroport 80 Concorde»: 
£ S a m . dim.. 13:30. 17:25. 21:20. Du lun. 
w a u ven. : 21 20 «Tètes vides cherchent 
-"coffres pleins» Sam. dim.: 15:25. 19:30. 

)u lun. au ven. 1 9:30. 
kossard (2): «Le seigneur des 
innea.ux»: Sam. dim.: 13:15. 15:40. 
'.6:10*. 20:40. Du lun. au ven.: 18:30. 
!1t00. 

"^Brossard (3): «Moonraker»: Sam., 
-^-dim.: 13:00. 17:05. 21:20. Du lun. au 
2JVen.: 21:20. «Sarah»: Sam dim.: 15:00. 
359 :30 . Du lun. au ven.: 19:30. 

^Carré Saint-Louis: «Sensations 
"hollandaises»: 11:35, 15:50, 20.10. 

. ^#Dés i rs» 12:40, 17:00. 21:20. «Les 
^aventures dun coq de village»: 14:15. 

DORVAL (1): «Star Trek» Sam. dim.: 
12:00. 14:25. 16:45. 19:15. 21:45. En 
sem: 19 :15 . 21:45. 
Dorval (2) : «10»: Sam. dim.: 12:20. 
14:25. 16:35. 18:50. 21:15. En sem.: 
18:50. 21:15. 
Dorval (3):«Cuba»: Sam. dim.: 12:05. 
14:20. 16:35. 19:00. 21:30. En sem.: 
19:00. 21:30. 
Elysée (1): «Un bourgeois tout petit, tout 
pet i t»: En sem.: 19:15. 21:30. Sam. 
17:15. 19:15. 21:40. Dim.: 13:00. 15:10. 
1 7:20. 19:30. 21:40. 
Elysée (2): -Brèves vacances»: En sem.: 
19:15. 21:30. Sam.: 17:15. 19:15. 21:40 
Dim.: 13:00. 15:10. 17:20. 19:30, 21:40. 
Eros:«Blonde Velvet* «Wall Street 
Wa lke r . : 10:00. 12:15. 14:40. 17:00. 
19:20. 20:30. 
Eve: «Wild Pleasures*: 10:00. 12:35. 
15:10. 17:50. 20:25. «Jack and Ji lU: 
11:20. 13:55. 16:30. 19:10.21:45. 
Greenfield (1): «Star Trek»: Sam. dim.: 
12:15. 14:30. 16:45. 19:00. 21:20. En 
sem.: 19:00. 21:20. 
Greenf ie ld (2): «L'évadé d Alcatraz»: 
Sam. dim.: 13:05, 15:05. 17:10. 19:10. 
21:10. En sem.: 19:10.21:10. 
Greenfield (3): « La dernière maison sur la 
gauche»: Sam. dim.: 14:45. 18:05. 
21:25. «Obsessions charnelles»: Sam., 
dim.: 13:00. 16:20. 19:40 En sem.: 
18:05. 19:40. 
Guy: « Sensual Encounters of every kind* 

12:00. 14:45. 17:30. 20:15. «The Af­
fairs of Jan'ce»: 13:35. 16:20. 19:05. 
21:50. 
Jean-Talon: «Moonroker». Sam., dim.: 
12:45, 17:05. 21:30. Du lun. au ven.: 
21:30. «Sarah»: Sam., dim.: 15:00. 
19:20. Du lun. au ven.: 19:20. 
Kent : «Star Trek»: Sam., dim.: 12:15. 
14 :30. 16:50. 19:05. 21:25. En sem.: 
19:05. 21:25. 
LaScala: « L étranger. le huitième 
passager». Sam. dim.: 13:10, 17:15. 
21 .20. Du lun. au ven.: 21:20. «Butch 
Cassidy et le kid. premier exploit»: Sam. 
dim.: 15:15. 19:20. Du lun. au ven.: 
19:20. 

. . : H . 
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lam dim.: 14:00. 17.50. 21:30. Du lun. 
m&v ven.: 18:10. 21:50. «Tètes vides cher-
•wchent coffres pleins»: Sam. dim.: 12:15. 
^Jt6;00. 19 45. Du lun. au ven.: 20:05. 
-«Champlain (2) : «Le seigneur des 
^ 'anneaux»: Sam dim.: 13:00. 15:30. 
258;00. 20:30 Du lun ven.: 18:30. 21:00. 
- Chateau (1):«La dernière maison sur la 
JJflalJChe»: 14:35. 18:00. 2 1 : 2 5 . 

Obsession charnelle»: 12:45. 16:10, 
*«F-f 9:35. 

^TCttateau (2): «L évadé l'Alcatraz»: 
-12:45. 14:50. 17:00. 19:05.21:15. 
Cinéma V: Sam.: «The Seduction of Joe 

-Tynan»: 19 00. «The Frisco Kid»: 19:15. 
***«Manhattan»: 21:15. «El izas 

jojroscope»: 21:45. «The Rocky Horror 
Hoture Show»: minuit. Dim.: «The Frisco 

*«*Kid»: 1900. «Manhattan»: 19:15. 
3ÏThe Amityville Horror»: 21:15 «The Se-
-j«duction of Joe Tynan » : 21.45. 
. Cinema La C»te(1) «Startina Over»: Sam. 
/Sdirn.: 13.05. 15:05. 17:05. 19:00. 21:00. 
^ E n sem : 19:00. 21:00. 
^ C i n é m a La Cite (2): * Going In Style»: 

iSam. dim.: 13:05. 15:05. 17:05. 19:05. 
i v

r 05 En sem.: 19:05. 21:05. 
inema La Cité (3): «10»: Sam. dim.: 

- 1 ?:30. 14 35. 1 6 40 . 18:50. 21:00. En 
.serr,.: 18:50. 21:00. 

-swCinema de Mont réa l : «L express de 
25r. 'huit- 13:00. 17:05. 21:10. 
35»Adolescente en fuite»: 15:10. 19:15 
™*Cinéma Repertoire: Sain.: «Eraserhead»: 
3JJ5Tj:30. «Alien» 19:15. -A Clockwork 

Orange»: 21:30. «Monty Python s life cf 
•"Brrfcn»: minuit. Dim.: «Jonathan Living­

s t o n Seagull»: 17:30. «The Kids are 
Iright»: 19:30. «Prova a orchestra»: 
1J30. 
lioéma 7e Art: «Jésus de Nazareth»: en 

s. m : 19:15. Sam. dim : 14:00. 19:15. 
C inémathèque québécoise: Sam.: 
« Fanny »: 20:00. 

^.Cirtema Rive-Nord (1-Repentigny): «Vol 
-^auKiessus d'un nid de coucou ». « La cage 

tux folles » • En sem.. à compter de 19.30. 
Hrji. à compter de 13:30 

Cinéma Rive-Nord (2-Repentigny): «Le 
*"loM du service secret». «Chino»: En 
k-'in a compter de 19:30. Dim : a comp­
t e 13:30. 

;J5Clfcremont:« 1 0» : Sam dim.: 12:30. 
r*r\4rA0, 16:50. 19:00. 21:10. En sem.: 
2Tt9;00. 21 10. 
- Commodore : «Les chatouil leuses 
*»»volcaniques». «Aventures extra 

"conjugales». «La jeune américaine toute 
lue». 
iomplexe Desjardins (1): «Rêve de 
•érige»: 12:45. 14:40. 16:50. 19:00. 

-1 û 
J J t d m p l e x e Desjardins (2): «Skatetown 

S.A.»: 13:00. 16:25. 19:50. «Hot 
>tûff»: 14 45. 18.10. 21:35. 
Iomplexe Desjardins (3):«Rose et Line» 
'2 :05. 1 4 50 17:35. 20:20. «La fille à 
fourrure» 13 20. 16:05. 18:50. 21 35. 

"-«•Complexe Desjardins (4): «Mourir à tue-
JHêtè»: 12 15. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00 

~ote-des-Neiges (1): «The Electric 
lorseman»: Sam dim.. 12:30. 14:40. 
6 :50 . 19:00. 21:00 Du lun. au ven.: 
i:00. 21:00. 

Jote-des-Neiges (2): «1941»: Sam. 
SHiro 13.00. 15:00. 17 00. 1900. 21 00. 
- * € I I lun. au ven.: 19:00. 21 00. 
^Conserva to i re d'art cinématographique: 
<fSd>m «Les perles de la couronne» 
2 2 9 : 0 0 . «Pasteur»: 21:00 D'm « Birth of 

~ja Legend- 15:00 «Remontons les 
Champs-Elysées»: 19:00 «Diable 
>oîteux» 21:00. 

•mazle: «Un violon sur le toit»: Sam. 
l im.. 14 00 . 17:00. 20:00. Du lun. au 
•rV: 20:00. 

buph in (1 ): «Le seigneur des anneaux » : 
tm dim : 13:45. 16:15. 19:00. 21:30 

•u lun. au ven : 19:00. 21 30. 
«-Dauphin (2): «Clair de femme»: Sam. 

im : 13:30. 15:30. 17.30. 19 30. 21:30. 
lun. éU ven : 19:30. 21:30 

iec a r i e Squ are ( 1 ): « The Jark » : Sam . 

2m\: 13:30. 15:30. 17:30, 19:30. 21:30 
j l un .au ven.: 19:30. 21:30. 

l j g)èce r i e Square (2): « Kramer vs Kramer • 
I J l S a m . dim. 13:00. 15:00. 17:00. 19 00. 

21 00 Du lun au v e n : 19:00. 21:00. 

les 

1 
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" LES RENSEIGNEMENTS PUBLIES 

DANS CETTE PAGE DOIVENT NOUS PARVENIR 

PAR ECRIT AVANT MERCREDI. 

! S 8 : 3 5 . Vén.. sam.: 14:15, 18:35.22:50. L a v a l "Star Trek»: Sam. dim.: 12:15. 
~ Champlain ( 1 ) : -Aé ropo r té C o n c o r d e » : - - » ^ ^ r * * 0 W T O W i M ! 4 0 ^ E n sem : -

19:20. 21:40. 
Laval (2): «Bête mais discipline»: Sam. 
dim.: 13:10. 15:10. 17:10. 19:10. 21:10. 
En sem.: 19:10. 21:10. 
Laval (3):«Maîtresse légit ime»: Sam. 
dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00. 
En sem.: 19:00. 21:00. 
Laval (4):«L'évadé d Alcatraz»: Sam. 
dim.: 13:05. 1510 . 17:15. 19:20. 21:25. 
En sem.: 19:20. 21:25. 
Laval (5):«Le vampire de ces-dames»: 
Sam. dim.: 14:25. 18:00. 21:30. «Sacrée 
ballade pour les gros bras»: Sam., dim.: 
12:40. 16:15. 19:45. En sem.: 18:00. 
19:45. 
Loews (1):«Black Hole» 13:00. 15:00. 
17:00. 19:00. 21:00. 
Loews (2): «Roller Boogie»: 13:15. 
15:15. 17:15. 19:15. 21:15. 
Loews (3):«Cuba»: 12:05. 14:20. 16:35. 
18:50. 21:05. 
Loews (4):«Time After Time»: 12:40. 
14:45. 16:50. 18:55, 21:00. 
Loews (5): «Taies Front the Crypt»: 
13:30. 15:50. 17:30. 19:30. 21:30. 
Mascouche (1): «Moonraker»; Sam., 
dim.: 13:10. 1 7:25. 21:40 Du lun. au 
ven.: 21.10. «La cible-étoile»: Sam. dim.: 
15:25.19:40 Du lun. au ven.. 19:15 
Mascouche (2): «Le champion»: Sam., 
dim.: 13:15. 17:40. 22:00. Du lun au 
ven.: 21:20. «Le souffle de la tempête»: 
Sam. dim.: 15:30. 19:50. Du lun. au ven.: 
19:15. 
Merc ier :«L express de minuit»: Sam. 
dim.: 1 3:00. 17:10. 2 1 : 1 5 Du lun. au 
ven.: 21:00. «Adolescerte en fui te»: 
Sam. dim.: 15:05. 19:10. Du lun. au ven. 
19:00. 
Monkland: « Blanck Hole»: Sam. dim.: 
13:15, 15:15. 17:15. 19:15. 21:15. En 
sem : 19 15. 21:15. 
Montenach (1-Beloei l ) : «Tètes vides 
cherchent coffres pleins» 1 9:00. Mat. 
sam. dim.: 13:15. «Aéroport 80 
Concorde:: 20:55. Mat. sam dim.: 15:10 
Montenach (2-Beloei l ) : « Barbara's 
Broadcast* : 19:10. Mat sam. dim.: 
14:00. «The Opening o ' Misty 
Beethoven»: 20:40 Mat. sam. dim.: 
15:30. 
Odéon Laval (1) :«Moonraker»: Sam. 
dim.: 12:35. 16:55. 21:20. Du lun. au 
ven.: 21:20. «Sarah». Sam. dim.: 14:50. 
19:1 5. Du lun au ven.: 19:1 5. 
Odéon Laval (2) : «Aéroport 80 
Concorde»: Sam dim.: 13:30. 17:30. 
21 :30. Du lun. au ven : 21:30 «Têtes 
vides cherchent coffres pleins»: Sam. 
dim.. 15:35, 19:35. Du lun. au ven.: 
19 35. 
Ouimetoscope (1): Sam: • Norma Rae»: 
14:45. 17:00 19:15 21:30. Dim 
«Intérieurs»; 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30 
Ouimetoscope (2): Sam : «Meurtre par 
décret»; 14:30. 16:45. 19:00. 2 1 1 5 . 
Dim.: «L'hôtel de la plage»: 14 30. 
16:45, 19:00. 21:15. 
Out remont : Sam.: «La ruée vers I or» . 
19:00. «Les enfants du paradis»: 20:30 
Dim « Comme les six doigts de la main » 
14.00. «Tintin et le temple du solei l»: 
16:00. «Jamais je ne t ai promis un jardin 
de roses»: 19:00. «L'arrache-coeur»: 
21 30. 
Palace: «Star Trek»: 12:00. 14:20. 
16:40. 19:05. 21:25. 
Papineau (1): «Couples compl ices»: 
12 00. 14:45. 17:30. 20:15 «Martine la 
masseuse»: 1 3:20. 16:05. 1 8:55. 21:40. 
Papineau (2): « Inside Jennifer Welles • : 
12:05. 14:35. 1 7 05. 19:35. 22.05. «Sex 
World » : 13:05. 15:35, 18.05. 20:35 
Paradis (1 ):«Aéroport 80 Concorde»: 
Sam. dim.: 14:40. 18:20. 22:10. Du lun 
au ven.: 21:15 «Têtes v ideîcherchent 
coffres pleins»: Sam. dim.: 12:50. 16:35. 
20:20 Du lun. au ven . 19 05 
Paradis (2):«Les guerr iers de la nui t»: 
Sam. dim.: 13:10. 16 25. 19:40 Du lun 
au ven : 20.00. «Faut trouver le jo int»: 
Sam. dtrr . . . U ^ O . l & 10. 2 i . o û Ou lu*, 
au van.: 18:30. 21 40. 
Paradis (2) : «L étranger, le huitième 
passager* Sam dim.: 1 3 : 4 0 . 17:50. 
21 :50 . Du lun. au ven.: 21 00. «Butch 
Cassidy et le kid. premiers exploits» Sam. 

aim.: 15:50. 20:00. Du lun. au ven.: 
19:05. 
Paral lé le:Sam.: «La loi de la vi l le»: 
19:30. «La toile d 'araignée». 21:00. 
Dim.: «Films pour enfants»: 13:30. «La 
toile d'araignée»: 15.00. 
Parc:«Rage du sexe»: En sem.. 19:30, 
22:00. Dim.: 12:15, 14:40. 17:05. 19:30. 
22:00. «Elles font tout»: en sem.: 18:30, 
20:55. Dim.: 13:35. 16:00. 18:30. 20:55. ' 
Par is ien (1):«Bête mais discip l iné»: 
13:30. 15:25, 17:20, 1 9 J 5 , 21:10. 
Parisien ('2):« L a c ^ e ^ i foltès»- î 3:10. 
14:55. 16:40, 18:25, 20:10,21:50. 
Parisien (3): «Maîtresse légitime»: 
13:05. 1 5:05. 1 7:00. 19:00. 21:00. 
Paris ien (4): «L'évadé d'Alcatraz»: 
13:05. 15:10. 17:15. 19:20.21:30. 
Parisien (5): «Molière»: 13:15. 19:15. 
Place du Canada: «The Rose»: Sam. 
dim. 13.35. 16:05. 18:35. 21:05. Du lun. 
au ven: 18:45. 21:15. 
Place Vi l le-Marie:«The Europeans*: 
1 2:20. 14:30. 16:40. 18:50. 21:00. 
Place Vi l le-Marie: «The Europeans*: 
1 2:20. 14:30. 16:40, 18:50. 21:00. 
Place Ville-Marie (petit cinéma): «Luna» 
: 13:05. 15:30. 18:00. 20:30. 
Rio: «Elga. fille d 'esclave». «Corps 
brûlants » : « Partouze de minuit ». 
Rivol i (1):«S.O.S. Concorde»: 14:50. 
18:10. 21:35. «Les vautours ne pardon­
nent pas»: 13:10. 1635 . 19:55. 
Rivoli (2):«Elles font tout»: 14:20. 16:50. 
19:20. 21:50. « La rage du sexe » : 13:00. 
15:30. 18:00. 20:30. 

Saint-Denis (1):«Une étoile est née»: 
12:10. 16:30. 20:50. «Adieu, je reste»: 
14:35. 18:55. 
Saint-Denis (2): «Général nous voi là»: 
12 30 . 16:10. 19:50. « La montagne du 
dieu canibale»: 14:20. 18:00. 21:40. 
Saint-Denis (3): «La clé sur la porte»: 
12:15. 14:05. 15:55. 17:45, 19-;35. 
21:25. 
Snowdon: «Rollei Boogie»: Sam., dim.: 
1 3:00. 1 5:00. 1 7:00. 1 9:00. 21.00. En 
sem.. 19:00. 21 00. 
Van Home : «The Magician of Lubl in»: 
Sam. dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 1900 . 
21:00. En sem.: 19:00. 21:00. 
Verdun: «Moonraker»: Sam. dim.: 13:10, 
1715 . 21:25. Du lun. au ven.: 21:25. «Le 
souffle de la tempête » : Sam. dim. : 15:15. 
19:25. Du lun. au ven. : 19:25. 
Versai l les (1):«Le vampire de ces 
dames»; Sam. dim.: 14:30. 18:05. 21:40. 
«Sacrée ballade pour les gros bras»: 
Sam , dim.: 12:45. 16:15. 19:50. En sem.: 
18:05. 19:50. 
Versai l les (2):«Bête mais discip l iné»: 
Sam. dim.: 13:15, 15:15. 17:15. 19:15, 
21:15. En sem.: 19:15.21:15. 
Versailles (3):« Maîtresse légitime » Sam. 
dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00, 21:00. 
En sem.: 19:00. 21:00. 
Vlau: «L homme qui défia I organisation» : 
Sam.: 19:45. Dim.: 13:00. 16:20, 19:50. 
Du lun. au jeu.:. 19:30. «La montagne du 
dieu canibale»: Sam.: 21:15. Dim.: 
14:30. 17:50. 21:20. Du lun. au jeu.: 
20:55. 
Villeray:«Aéroport 80 Concorde»: Sam. 
dim : 13:30. 17:20. 21:05. Du lun. au 
ven.: 21:05. «Têtes vides cherchent cof­
fres pleins»: Sam dim.: 15:25. 19:1 5. Du 
lun. au ven.: 19:15. 
W e s t m o u n t Square: « Starting Over* : 
13:15. 15 05. 16:55. 18:55. 21:00. 
York: «Apocalypse Now»: 13:00. 
15:4b, 1B:JU, * i : 3 U 

«A 

expositions 
Musée d'art contemporain (Cité du Ha­
vre) — Oeuvres d Oscar Kokoschka et 
Yves Gaucher. Auj. et dom. Oeuvres de 
Pierre Ayot, Pierre Goudard. 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(1379 ouest. Sherbrooke) — Expositions 
«Dix mètres cubes». «Avec et sans ordi­
nateur» et oeuvres de Michael Snow. 
Musée McCord (690 ouest, Sherbrooke) 
— Exposit ion «Les poupées, reflets de 
nos ethnies» et oeuvres de Peter Pitseo-
lak. Du mer. au dim., de 11:00 à 17:00. 
Musée du Québec (Québec) — Estampes 
québécoises actuelles. Auj. et dem. Expo­
sit ion «La vie et l 'oeuvre de Davidialuk 
Alasuaq». 
Gai+fi« nationale du Canada (Ottawa) — 
Exposit ion «Les farfadets» de Palmer 
Cox . Auj . de 10:00 à 18:00. D e m . de 
14.00 à 18:00. 
Galer ie A (680 ouest. Sherbrooke) — 
Oeuvres d artistes du Groupe des 100. 

Du lun. au ven. de 11:00 à 17:00. Jusqu'à 
ven. 
Galerie art et style (896 ouest. Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Paul V. Beaulleu. Pier­
re Henry. Mario Mauro et Albert Rous­
seau. 
Galerie Gilles Corbeil (2165 Crescent) — 
Oeuvres de Connolly, Dulude, Gécin, 
Goulet. Feito. Guitet, Ferron, Letendre. 
Lemieux, Riopelle. Surrey et Toupin. Du 
mar. au ven.. de 10:00 à 17:30. Sam., de 
.10.Oa4U£ 00... . 

•: 

Galerie Bernard Desroches (1194 ouest, 
Sherbrooke) — Peintures et sculptures 
du 19e siècle. Du lun. au sam.. de 9:30 à 
17:30. 
Galerie André-Georges (244 ouest. St-
Paul) — Affiches et lithographies de Tol­
ler Cranston. Auj.. dem. lun. mar. de midi 
à 18:00. 
Galerie Opt ica (1029 Côte du Beaver 
Hall) — Photographies de Richard Pérus-
se. Oeuvres de Ian Wallace. 
Galerie 1485 (1485 Bleury) — Oeuvres 
de Jacques Charbonneau. Du mar. au 
ven., de 1 8:00 à 20:00. Sam., de midi à 
17:00. 
Théo Wadd ing ton (1490 ouest. Sher­
brooke) — Oeuvres de Picasso. Matisse, 
Derain et Pascin. Sculptures de Bercher 
Island. Du mar. au ven. de 10:00 à 17:30. 
Sam. de 10:00 à 1 7:00. 
Galerie Yajima (1434 ouest, Sherbrooke) 
— Photographies de Clara Gutsche. Du 
mar. au sam de 11:00 à 17:00. 

Atel ier 858 (857 est. Marie-Anne) — 
Peintures de Jean-Paul Avisse. Tous les 
jours de 10:00 à 18:00. sauf dim., lun. et 
jours de fête. 
Atelier 68 (1024 ouest, Ave Laurier) — 
Lithographies de Jean-Paul Riopelle. Ro­
land Pichet, Michel Tremblay et Michel 
Dupont. Se termine auj. 
Centre d'art du Mont-Royal (1260, Che­
min Remembrance) — Exposit ion 
«Conseil de la peinture du Québec». Tous 
les jours de 10:00 à 20:00. 
Centre des arts visuels (350. ave Victo­
r i a ) — Exposition «Katazome». 
Coin des arts (Gare Centrale) — Oeuvres 
de V.H. Beaumont et J.P. Latour. 
Coin des arts (Gare Windsor) — Oeuvres 
de Clavet-Fournier, B. Lafrance, L. Murray 
et L. Piedimonte. Tous les jours de 8:00 à 
23:00. 
Galerie Alexandre (1456 ouest, Sher­
brooke) — Oeuvres d'artistes québécois. 
Galerie Colbert (1396A ouest, Sherbroo­
ke) — Peintures de Richard Hétu, Gilles 
E. Gingras, Richard Montpetit. Sculptures 
de Suzanne Guité. Douglas Squarek et 
Elisabeth van Duffelin. Dim., de 13:00 à 
17:00. Mer., de 10:00 à 18:00. Jeu. ven. 
de 10:00 à 21:00. Sam., de 10:00 à 
17:00. 
Galerie Gandalf (4278 St-Denis) — Oeu­
vres de Harold James Cleworth. Tous les 
jours de 10:00 à 21:00. Jusqu'à mar. 

Le pianiste Philippe Entremont pa­
raîtra comme soliste et chef de l'Or­
chestre de chambre de Vienne, lun­
di soir, à la salle Wilfrld-Pelletier. 

Galerie Gueul 'ar t (1 671 St-Hubert) — 
Dessins de Patrick Carrara et photogra­
phies d'Erick Roy. 
Galerie Jourdan (1234 Bishop) — Estam­
pes de Thorn Dejong. Robert Bidner. Ruth 
Franklin, Gail Bruce et Robert Vickrey. 
Peintures et lithographies de Michel Pel-
luset Avi Farin. 
Galerie Mot ivat ion 5 (1447 Bleury) — 
Exposition «New York-Montréal». Du 
mer. au dim., de 15:00 à 21:00. 
Galerie thème à la folie (1269 Amherst) 
— Exposition «Poupées et marionnettes» 
. Du mar. au sam.. à compter de 11:00. 
Galerie Treize (4015 Drolet) — Oeuvres 
d'artistes québécois. Sam., dim., de midi 
à 18:00. 
Guilde graphique (9 ouest, St-Paul) — 
Gravures de Jean Lemieux, Fernand Ber­
geron, Jean-François Chavan et Michel 
Dupont. Du lun. au sam., de 10:00 à 
18:00. Dim., de 13:00 à 1 7:00. 
La Petite Galerie (296 ouest. St-Paul) — 
Oeuvres de Richard Lanctôt. Jusqu'à ven. 
Oratoire Saint-Joseph — Sculptures de 
H. Charlier, Sylvia Daaoust et S. Py. Du 
mer. au dim., de 10:00 à 17:00. 
Univers i té Concordia (1455 ouest, de 
Maisonneuve) — Dessins de Jack Weldon 
Humphrey. A compter de jeu.: oeuvres de 
Marcel Duchamp et Wanda Lewicka. En 
sem., de 11:00 à 21:00. Sam., de 11:00 à 
17:00. • 
Atel ier dé réal isat ions graphiques de 
Québec (576 St-Jean. Québec) — Oeu­
vres de Danielle Apr i l , Michel Asselin. 
Paul Béliveau, Jean Carrier. Carmen Cou-
lombe, Pierre Goguen et Clément Leclerc. 
Du mar. au dim., de 13:00 à 17:00. Ven., 
de 19:30 à 22:00. Jusqu'à jeu. 
Galerie Michel Bigue (315 Principale, St-
Sauveur-des-Monts) — Petits formats. 
Jusqu'à mar. 
Galerie Brien (21. boul. Brien, Repenti-
gny) — Oeuvres d'artistes québécois. 
Mer., de 13:00 à 18:00. Jeu. ven., de 
13:00 à 21:00. Sam. dim., de 13:00 à 
18:00. 
Galerie de L'Anse-aux-Barques (24 
Grand-Champlain, Ilot de Place Royale, 
Québec) —^sculptures deHorfald^referf. 1 

Galerie du Vieux Palais (185, du Vieux 
Palais, St-Jérôme) — Exposition «Jean 
Dallaire». Jusqu'à jeu. 
Maison André-Benjamin-Papineau 
(5475, boul. St-Mart in, Chomedey) — 
Tapisseries françaises et québécoises 
contemporaines. Auj. et dem. 

tl"»câtrc 
Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
«Histoires à dormir debout», d'Alan Ayck-
bourn, trad, et adapt, de François Tassé. 
Avec Roger Lebel, Olivette Thibault. 
20:30, sauf dim., lun. Jusqu'au 6 février. 
Café de la Place (Place des Arts) — «La 
céleste bicyclette», de Roch Carrier. Avec 
Albert Mil laire. Du lun. au jeu.. 20 :30. 
Ven., sam. 19:30, 22:00. Jusqu'au 19 
janvier. 
Théâtre du Nouveau-Monde (84 ouest, 
Ste-Catherine) — «Les aiguilleurs», de 
Brian-Phelan. Avec Jacques Godin, Guy 
Provost et Christian St-Denis. Du mar. au 
ven.. 20:00. Sam.. 17:00. 21:00. Dim.. 
19:00 Jusqu au 26 janvier. 
Rideau Vert (4664. St-Denis) — «Chat en 
poche», de Georges Feydeau. Avec Pier­
re Thériault, Mireil le Lachance, Denise 
Proulx, Edgar Fruitier, Katerine Mous-
seau, Jean-Louis Paris, Yvan Benoit et 
Claude Prégent. Du mar. au ven.. 20:00. 
Dim., 19:00. Jusqu'au 2 février. 
Théâtre d'Aujourd'hui (1297, Papineau) 
— «Les nuits de l'Indiva», de Jean-Clau­
de Germain. Avec Nicole Leblanc, Marcel 
Rousseau et François Dubé. 20:30, sauf 
lun. Jusqu'au 23 février. 
Théâtre de Ou at'Sous (100 est, Ave des 
Pins) — «Réve d'une nuit d'hôpital», de 
Normand Chaurette. Avec Mireil le Thi­
bault. Hélène Grégoire, Louise Arbique. 
Benoit Dagenais, Jean-Jacques Desjar­
dins et Serge Bradot. Du mer. au sam., 
20:30. Dim., 19:30. Jusqu'au 17 février. 
4 Saouls-Bar — «La duchesse de Lan­
geais», de Michel Tremblay. Ven., sam.. 
23:00. Dim.. 15:30. Lun., mar.. 21:00. 
Salle Fred-Barry (4353 est, Ste-Catheri­
n e ) — «Les fi l les de I amour divin», de 
François Beaulieu, 20:30, sauf dim. lun. 
Jusqu'au 2 février. 

Théâtre des Voyagements (5145, St-
Laurent) — À compter de mar.: «Bonne 
nuit monsieur Gingras», de Pierre Lebeau. 
Du mar. au ven., 20:30. Sam.. 19:00, 
22:00. 
La Convantum (1237, Sanguinet) — 
«Lunes de miel», de Denis Bélanger. Avec 
Roch Aubert, Yves Desgagné, Pierre Cla­
veau, Myriam Raymond et Martine Rous­
seau. Du mar. au ven., 20:30. Sam., 
19:30. 22:00. Dim.. 1 5:00. Jusqu au 3 
février. 
Café Nel l igan (550 est, Dorchester) 
«Edouard et Agrippine», de René de 
Obaldia. Du lundi jusqu'au dim., 21:00. 
Jusqu'au 4 février. 
La Chaconna (338 est. Ontario) — 
«Goglu». de Jean Barbeau et «Le temps 
d'une pèche». d'André Simard. Avec Ré-
jean Wangner et Marc Proulx. Du mer. au 
dim.. 21 00. Jusqu'au 27 janvier. 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303. St-
Den is )— «Profession: je l'aime», de Ma­
rie Laberge. Avec Michelle Allen, Esther 
Lewis, Suzy Marinier et Jean-Luc Denis. 
20 :30, sauf mar., mer. Sam., 20:00. 
23:00. Jusqu'au 4 février. 
Café Molière (1200. St-Hubert) — «Une 
goutte d eau sur la glace», de Suzanne 
Aubry. Avec Jasmine Dubé et Geneviève 
Notebaert. Ce soir, dem., lun. 20:30. A 
compter de mer.: «Le slow du malenten­
du», 20:30, sauf lun., mar. Jusqu'au 10 
février. 
Cantaur (453. St-François-Xavier) — «A 
Lesson from Aloes», d'Athol Fugard. Du 
mar. au sam.. 20:00. Dim . 19:00 Sam., 
met ~ 14 OO. Jusqu'au 2 f 
Théâtre Phoenix (1858 ouest, de Maison-
neuve) — «The Can Opener*, de Victor 
Lanoux. Avec Terry Donald et Robert Da-
vlau. Du mar. au dim.. 20:30. Mat., mer, 
14:00. Jusqu au 27 janvier. 

Le Vidéographe (1604, St-DeÀisj j * -A 
compter de mer.: -Curriculum) Vlt^e» 
Présentation d'une Troupe attend pas 
l 'autre. Mer., jeu.. 20:30. VerJ.; sam 
20:30. 22:30. Jusqu'au 2 février; ~ 
Théâtre de l'Eden (63. St-Stanjst*r St-
Lin) — «Vacances sans bikinis»J ^ t e n ­
tation de «Les Libérés». Sam. àicompter 
de 20:30. Jusqu'au 29 mars. 
Théâtre du Chiendent (453 {.ibiSay. 
Drummondville) — «Manon Laslcall*î de 
Jean Barbeau et «Une affaire fléïttj». 
d'André Simard. Jeu., ven.. sarrv 5&30. 
Jusqu'au 19 janvier. 
Centre Nat ional des Arts (Ot{avv©.— 
«Savages». de Christopher Hampton. Du 
lun. au sam.. 20:00. Jusqu au 1 (ffèvrier 
POUR ENFANTS • < « , 
Ar lequin (1004 est, Ste-Cathértne) — 
«Icare», de Roland Lepage. DenJ..^"J3:00. 
15:30. • «•» 
Atelier-Théâtre Les Mains (371 Jegjjloy) 
— «Le vieil arbre». Auj . , 14:0p. DSm.. 
13:30.15:00. 
Centre Cal ixa-Laval lée (381 Sfc Çalixa 
Lavallée)— «Barbe-Bleu»: Auj.,»14iâ0. 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303, St-
D e n i s ) — «Les marionnettes dfi Sflva» 
Dem., 14:00. • 

musique 
Église St. Patrick (460 o.. boul.J>aiaaes­
ter) — Auj. 20:00. concert au fnJJJJJJIes 
réfugiés du Sud-Est asiatique. TudatfcSin-
gers, Frank Augustyn et Karen hiafrQlan-
seurs. Victoria Estes-Grof, mez»-«apra-
no. John Newmark. pianiste. Mo{inï3Ky-3-l 
Brass, etc. • f*—• 
Complexe Alfred Dallaire (215^ a..Loi: ! 

St-Mart in, Duvernay-laval) -*-TO?m. 
10:30, Les Jeunes Solistes de Irioatceai, 
dir.: Taras Gabora. Oeuvres dé] Mt<fp]6\. 
Telemann. Biber et Bartok. Entrée fcbrô. 
£ J ^ S ^ ^ i ^ § J û i i j î a d - P e t e i f f î - | 
Lun., 20 :30. Orchestre de chambre a 
Vienne. Chef d'orchestre et piajiisle-so-
liste: Philippe Entremont. Divertimento K 
136 et Concerto pour piano, iC:27^ 
(Mozart), Valses et Polkas dej ^OfrSnn 
Strauss. i ¥ T M O 

Conservatoire (100 e.. Notre-Ça^ie) — 
Lun., 20 :30. André-Sébastien*Savoie 
pianiste. Sonate no 22 {Kaydh). 
«Variations Abegg» (Schumann}. 'Sonak-
op. 25 no 1 (Medtner). «Klavi^rstûCke» 
op. 118 (Brahms) et Sonate en ufi tnouve-
ment (Clermont Pépin). Entrée litjre. ". 
Université McGill (Faculté de *rh/sique. 
555 o . Sherbrooke) — Mar., 2Ô:»3>'Les 
Jeunes Solistes de Montréal. d|r.': Taras 
Gabora. Oeuvres de Vivaldi. Telemann 
Haydn. Stravinsky et Bartok. -J- Vend . 
20:30. «The Path of Light». opera de 
chambre de Byron Hermann. -f-.Ênï''ée 
libre. • 

Université de Montréal (Facultéjde musi­
que. 2375. Côte-Ste-CatherineJ-J-^Merc . 
20:30. concert-alelier do musique grégo­
rienne. Dir.: Clément Morin. PjÇ,S. — 
Jeu., 20:30. Jean Vallière. guitanr.te 
Oeuvres de Dowland, Paganini. ^Jlîgj-O-
bos et Rodrigo. — Entrée libre. « • 
Salle Claude-Champagne —J'afand.. 
20:30, Ensemble de jazz de Vfc;YjÇ£el. 
Dans le cadre des concerts publies de 
Radio-Canada. Entrée libre. { JJJJ 

i 

dense 
EGLISE SAINT-PATRICK (46&.«aiest. 
Dorchester) — Les Ballets Jazz'de Mon­
tréal, EntreSix. Cynthia l.ucaf,. D«JVU: 
Roxander. Karen Kain et Frank hegretyn 
(Ballet National du Canada): fce^oir. 
20:00. Ï T S 

| tJUL» 

variétés 
Place des Arts (Salle Wilfrd-PelSetier) —-
Joe Dassin. Ce soir et dem.,20:3b£2? 
Salle Maisonneuve) — Yvon Deschiamps, 
20h 30, sauf lun. « 
Le Soleil Levant (286 ouest. Ste-£atfèri-
ne) — Bill Evans. Ce soir et cem.décomp­
ter de 21 30. A compter de mar.: JifrtB^ 1 1  

Aux Pierrots (114 est, St-Pauft f jw£e 
soir, Marc Lepage et Jos Leroux .'Dem . 
Manuel Tadros et Marc Lepage. S f f i P P " 
ter de 20:00. *. Irmn 
Aux Deux Pierrots (104 est, St-Pfitif) — 
Ce soir. Serge Poirier. Marie-Fjance e! 
Manuel Tadros. à compter de 20:èOjJJ 
L'Imprévu (Hôtel Iroquois. 44&?E&ce 
Jacques-Cartier) — Highstreet. iCe-soir. 
22:30 et 1:15. Dem., 22:00. r f r t j j . A 
compter de mar.: Leyden Ztr. , r*r> 
Planétarium Dow (1000 ouest,tSt-Jac-
ques) — «Algol: l 'oeil du diable ». rtiar 
jeu.: 12:15. 21:30 Mere : 14:1 5. ^ - 3 0 

Ven.: 14:15 Sam.: 14:15; 16:$>rtHm 
21:30 (français). Mar . jeu.: 14:15; S I ? 6 

Mere: 12:15; 20:15. Ven.: 12:1É>wTi.: 
13:00. 15:30. Dim.: 20:15 (3^136)1 .1^; 
Le Groupa de la Vailléa (2281 SsCSte-
Catherine) — Orfène: Du jeu. i iTtfnn  
20:00 Hasid: du jeu. au dim.. 21 i C 
Qalarla Guaul'Art (1671. St-Hubert*— 
Place aux poètes avec Janou StffifllTS à 
compter de 21 00 • , f -
La Mansarde (3325 est. boul. GbaM) — 
Capitaine No ce soir à compterdl JttSO 
La Grand Bock (893 ouest. Ste-tau***-
ne) — Freeway: à compter de 20f)0** 
Emery Chez Dumas ( 3 3 1 . EmJgJE— 
Jazz, ce soir à compter de 21 30$ 

esf.JStÇ-Ça-
therine) — Heavy Feather Band.Jte aoir a 
compter de 2 1 3 0 
Le St-Vincent (408-410. St-VinceJC— 
Pierre Lamothe, Alain et Harris. Ce^aaér et 
dem.. à compter de 20:00. 

http://jlun.au
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CùiéMOi 

OD€OM 
U t » o n t j — H 

f o r t » d o ANS 

1 0 0 , 0 0 0 h o m m t i . 

C e n t r a l a p o l i c e , 

i l» « o n t 5 c o n t r e 1 ï 

LES GUERRIERS 
DE LA NUIT 

L ' E T R A N G E R 
V f " 8 * — P A S S A G E R 

V I B M O N l | A N ( A I M Ot 

A ! E N 
dans l'espace, personne ne vous entend crier. 

i vous fera tout un effet. 

le PARADIS 2 

; •••• .«-• V . . . . ...-.'.te, - -r1 • '• 
' • - ^ * * 

Batch Cas sidy et le Kid. premiers exploits 

\ UN FILM A VOIR t 
\ ET A REVOIR T 

&> £ , / y U n '"m d e AWN PARKER 1 

^ cX<a ttncontrc de deux êtres 
meurtris par la vie 

Peuvent ils se redonner l'un à lautre 
le août de vivre et damier ? 

A ^ A i l 

K' i l Et 
V V • R M U S M M i • 

• V M I M I H (.OS 

8215 RUE HOCHELAGA 354-3110 
STATIONNEMENT GRATUIT 

10 SCALÛ 
6 4 3 0 PAPINEAU 7 2 1 - 5 1 0 7 

le PARADIS 3 
8215 RUE HOCHELAGA 354-3110 

STATIONNEMENT GRATUIT 

2e FILM 

ADOLESCENTE "FUITE 
C,hOKU:C.Sl'PT.r 

,STE CATHERINE PIE IX 255 6 2 2 4 

•nSwz DE J ï l OUT RE AL 

r EMME 
YVES K O M Y 

MONTAN'fJ S C H N E I D E R 

• M I I M I H C O S T A G A V R A F 

SAM., DIM.: 1:30, 3:30, 5:30, 
7 :309 :30 

teOAUPHin 2 
et AU Si E H PRES 0 IBERVILLE 

721 6060 

POUR 
TOUS 

Après 
S "Fritz le Chat* 

Bakshi crée 
événement» 

cinémato­
graphique 

Le phénomène mondial du cinéma 
est de retour. 

Un hymne à la vie et à l'amour 
POUR 
TOUS 

U n F i lm de RALPH BAKSHI (LE M A Î T R E DE L ' A N I M A T I O N ) V.F. 0 f ^ t h e R Ï n a s " 
S A M E D I — D I M A N C H E 

DAUPHIN: 1:45,4:15,7:00,9:30 CHAMPLAIN : 1:00,3:30.6:00,8:30 BROSSARD: 1:15,3:40,6:10,8:40 

CHAmPLAIM 2 
BEAUBIEN PRES O'IBERVILLE 721-6060 STE-CATHERINE PAPINEAU 524 1685 

BROSSARD2 
m AIL CHAItIPLAin 

BOUL. TASCHEREAU 465 5906 

A cent mille mètres dans les airs, à une vitesse 

deux fois plus rapide que celle du son, se joue la 

vie descent du C O N C O R D E ! ! 

AEROPORT '80 

VERSION FRANÇAISE DE 

IHE CONCORDE 

ALAIN DELON • SUSAN BLAKELY ROBERT WAGNER SYLVIA KRISTEL 
EDDIE ALBERT BIBIANDERSSON • CHARO • SYBIL DANNING 

GEORGE KENNEDY MARTHA RAYE § f 
... n ^ V i 

2 e 
FILM 

PETER FALK 
4 Têtes vides 

cherchent coffre plein 1 

C H A m P L A I M 1 U I L L E R A Y 
STE-CATHERINE PAPINEAU 524-1685 ST DENIS • IARRY 388 5577 

B R O S S A R D 1 
IYI Al L CHAIY1PLAM 

0 D E 0 H 2 - L A V A L 
CENTRE 2 0 0 0 - H V P E R m O R C H E 

le PARADIS 1 
8215 RUE HOCHELAGA 354-3110 

STATIONNEMENT GRATUIT 

BOUL TASCHEREAU 465 5906 BOUL ST MARTIN • MAROIS 687 5207 

ST-JEAN 
CAPITOL 

"FIDDLER ON THE ROOF" 

TOPOL NORMA CRANE LEONARD FREY 

ST DENIS • CREMA2IE 388-4210 SEM. SAM., DIM.. 2:00, 5:00, 8:00 

Désormais l'espace appartient à 007 

La mission la plus spectaculaire de James Bond; 
Sauver la race humaine! 

• \ 

ROGER MOORE 

m 

JAMES BOND 007 

MOONRAKER 4 
S E M 

> V 

m m 

' ^ ^ ^ ^ ^ ^^^^^^^^^^ 

Lois Chiles* Michael Lonsdale • Richard Kiel • Corinne Clery 
AUSSI . 2e FILM A CHAQUE CINE 

BERRI JEAN-TALON 
ST OENIS STE CATHERINE 288 2115 4255 JEAN TALON est 725 7000 3841 WELLINGTON 768 2092 

STATIONNEMENT GRATUIT 

BROSSARD3 
m AIL CHAftlPLAM 

0DE0N 1 - L A V A L 
C E N T R E 2 0 0 0 - H V P E R m A R C H E 

mASCOUCHE 1 
PLAZA GPA 3131 BOUL MASCOUCHE 

BOUL TASCHEREAU 465 5906 BOUL ST MARTIN MAROIS 687 5207 MASCOUCHE 474-4141 

- » 
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TOUS LES JOURS, 4 REPRÉSENTATIONS 
à lh p.m. - 3h45 p.m. - 6h30 p.m. -

9h30 p.m. 

p i LE FILM 
QUI A FAIT FRISSONNER 

DES MILLIERS DE SPECTATEURS! 

18 ANS 
Adultes 

UGO TOGNAZZI MICHEL SERRAULT 

I I e MOIS! 
1.10, 2.55, 4 40, 6.25, 8.10, 9.50. 

Sam. dernier programme. 11.40 

Le PARISIEN 2 

INGÉNIEUX, PRÉCIS 

MARLON BRANDO ROBERT DUVALL MARTIN SHEEN «.APOCALY 
ALBERT HALL SAT/ B0IT0M3 LARRY FSIBURNE » LtNNlSh 

FRANCS OC 
A- - r> JOHN MlLiUS W f f i œ r o u MO v a HE 

, M ^ t , FRED ROOS. GfW FREDERCKSON 10M SIERNBERG 

••(w-vmCTTO]" ^ United Artists 

ENTRÉE... $5.00 
AUCUN REMBOURSEMENT NI ECHANGE. 

LES LAISSEZ-PASSER NE SONT PAS ACCEPTES 

1487 STE CATHERINE 0 937 8978 G«v 

UNE FEMME SÉDUISANTE... PRÊTE À TOUT \ 
POUR SAUVER SON PÈRE 

OBSESSIONS 
CHARNELLES 

V.F.de WITH CARNAL INTENT 

•vec ERNA SCHURER • FEMI BENUSSI 

et EXCITANT 

distribut 
CHATEAU: 12.45, 4.10, 7.35. 

GREENFIELD: Sam., dim.: 1.00, 4.20, 7.40. Sem.: 6.05, 7. 

IFD 

40. 

—Frank Rich. TIME 
GREENFIELD PARK 3 

M 
• m • - J 

m # 

V . ^ • - f SEMAINE 

« • . r « ^ 

— • I I I I H I V ' — 1 i a m y -
ST DENIS ET BEIANGFR 271 1103 P L GREENFIELD PARK 6716129 

L rEVADE D'ALCATRAZ 
Escape From Alcatraz" 

CHÂTEAU: 12.45 - 2.50 - 5.00 - 7.05 - 9.15 GREENFIELD: S A M . DIM.: 1.05-3.05 
5.10 - 7.10 - 9.10 SEM. : 7.10 - 9.10 LAVAL: S A M . , D IM. : 1.05 - 3.10 - 5.15 -
7 20 - 9.25 SEM.: 7.20 - 9.25, S A M . , DERNIER P R O G R A M M E : 11.20 PARISIEN: 

1.05 - 3.10 - 5.15 - 7.20 - 9.30 S A M . DERNIER P R O G R A M M E 11.35. 

CHATEAU 2 I GREENFIELD PARK_21 LAVAL 4 

EINEt 
18ANS 

Adultes 

RIVOLI: 1 00, 3.30, 6.00, 8.30. PARC VERDUN: Sem.: 
6.30, 7.30, 8.55. Dim.: 12.15, 2.40,5.05,7.30,8.55. 

RIVOLI 2 PARC VERDUN 

The Cannon Group presents 

/* ASAGICtAJM 
A Minattcm Golan Film 

(MtM r •»• -4M* ». 

Isaac Bathavlt Singer 
* * * * * o< m# N O B E L M I Z C »o» I f twt fur t ItTI 

ALAN ARKIM 
LOUISE FLETCHER VALERIE PERRINE SHELLEY WINTERS 

Sam., dim.: 1.00,3.00,5.00,7.00,9.00. Sem : 7.00,9.00. 

VAN HORNE 
ST QtNlS ET BFIANGER 27 7 31 2b 720 DE L'EGLISE 768J5JM 

61S0 COTE DES NEIGES 731 8243 

4e 
SEMAINE 

FAIRVIEW 2 

X) - 3.00 - 5.00 - 7.00 - 9.00 S A M . DERNIER P R O G R A M M E : 1.0 
ID: S A M DIM.: 1.15 - 3.15 - 5.15 - 7.15 - 9.15 SEM.: 7 .15-9 .1 
: S A M . DIM.: 1.00 - 3.00 - 5.00 - 7.00 - 9.00 SEM.: 7.00 - 9.00 

LOEWS: 1 .00 -3 .00 -5 . 
M O N K L A N D 
FAIRVIEW 

00 
5 

00 

L O E W S 1 MONKLAND 
TRANS CAN S 52 697 8095 954 STE-CATHERINE0. 861-743/ " 0 4 AVE MONKlANO 484 3S79 

g 

I 

s 
L O E W S 5 I® 

SEMAINE 9S4STE-aTHEWNEO.Ml.7437 PÉEl 

PRESQUE LE CIEL! 
PRESQUE L'ENFER! 
HAVANE VÉRITABLE! 

POUR 
TOUS 

1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 
SAM DttNM 

NMAMM 1:30 

= SEANCONNERY 3ROOKE ADAMS 
= A RICHARD LESTER FILM 
= "CUBA" 

I United Artists 
§ DOtVALSom..ém,12.05,120.435 7 00,9 30 ta.: 7.00.9.30. 

lOIWS 1105.2 20.4 3$, 6 50,9 05 Som 6*mm prograrm 11.20. 

L O E W S 3 DORVAL 3 
S 954 STE-CATHEMNE 0. S61-7437 260 AVE DORVAL 631 1586 

"DÉSASTRE 
A DEUX fois LA VITESSE DU SON 

4 W 

Une comédie qui vous touche le coeur! 

OstrtXitod by WARNER FJPOS O A Warner CommunÉcattons Comparty 

AVENUE: SAM. DIM. 1.10-3.00 • 5 00 UCITC-: S A M DIM . 1.05 - 3 05 - 5 05 
7.00 - 9.00 SEM 7.00 - 9.00 7.05 - 9 05 SEM . 7.05 - 9.05 

AVENUE 
1224 AVE GREENE 937 2747 

a C i t é 2 
3575. AV DU PARC 844 2829 = 

o»« JAMES FRANSICUS 
•» MIMSY FARMER 

2e film: «LES VAUTOURS NE PARDONNENT PAS 

RIVOLI 1 CONCORDE: 2.50, 6.10,9.35 
ST DENIS ET BELANGER 77 7 3175 VAUTOURS: 1.10, 4.35, 7.55. 

http://9S4STE-aTHEWNEO.Ml.7437
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BURT 
REYNOLDS 

«I1LL CAMDICS 
CLAYBUR6H POUR 

T O U S 

IN ALAN d. PAKULA FILM 14 
ANS 

4 
LaCITE: Sam. dim. 1.05, 3:05, 5:05, 7:00, 9:00. Sem. 7:00, 900. LE CINEMA: 1:15, 3:05, 

4:55, 6:55, 9:00. FAIRVIEW: Sam. dim. 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. Sem. 7:00, 9:00. 

SEMAINE FAIRVIEW 1 LaCité 1 LE CINEMA 
iirm^TTniiBiS b''

 B 9 ; 8 0 9 1 1 Î AVDUPARÇ ui-m* WESTMOUNI SQUARE 931 24/J 

a l / . ; 

ÉCOUTEZ 

F M 9 6 / ^ 
pour apprendre comment 

gagn«r «LENVOLEE VERS 
LES ETOILES. (Hollywood) 

d« Stor T r mk 
Graciituieta de 

JR C A N A D A » 

Découvrez L'ARME  
DU RIRE (AUX LARMES !) 

Un gaz qui rend t r . 0

 F 0 U 

tout le monde FOU FOU * u 

mmDHciPliHÈ 

4e 
SEMAINE 

Paranw* Prures ftraerts AGEMF ROLTErfiW Producton AROBEJfl WSÉJÉn STARIRÉK Tr£ MtïïOfc PCTLflE Ssrrq WlllAM SlATNFR IFOMRQWOV DcfORESÎ tfliEY 
Co Stormj JAMES LTOWJ GEORGE ÎAKfî VA£l BARRETT WAITER KOEMG fCrCLlEMCHIS fceswim FÉRSS KHAJyBKTTA and Siama STEPHEN COLINS as Oobtar Lbsc £SRf GaBSWTh 
Screenp̂ cvHAnOLOLNfCSTON StorvbvWi KAN FOSTER Produced tv GENE ROCOENBERRY Greeted t\ ROBERT ;VS APyrrartPdiWi 

LAISSEZ-PASSER DORVAL: Sam., dim.: 12.00, 2.25, 4.45, 7 15, 9.45. S»m : 7.15. 9.45. GREENFIELD: Sam.. 
NON VALABLES dim.: 12.15, 2.30. 4 45, 7.00, 9.20. Sem : 7.00. 9.20. KENT: Sam., dim.: 12.15. 2.30. 4.50. 

• M H ^ I M T « 1 7 20. 9.40. Sam dern.«r programme 1 1 45 PALACE 1 2 00. 2 20 4 40. 7 05. 9 25 Sam 
698 STE CATHERINE 0 866 6991 dernier programme: 11.45. 

GREENFIELD PARK 1 KENT DORVAL 1 
PL GREENFIELD PARK 671 6129 6100 SHERBROOKE 0 489-9703 260 AVE DORVAL 631-8586 

LAVAL 1 
CENTRE 1 AVAL 688 7776 

La Maîtresse Légitime 
ENVOÛTANT ET EROTIQUE. 

-DAVE CHENOWITH The GAZETTE 

p i 

1 » . 

AIOJLVY 

« S 

R E N E MAUD 
présente 

iim de ^ L A U U t ZIDI avec JACQUES VILLERET 
MICHEL AUMONT - MICHEL ROBBE - CATHERINE LACHENS 

4e SEMAINE 
: 5om., dim.: 1.10, 3.10, 5.10, 7.10, 9.10. Sem.: 7.10. 9.10. 
» : 11.00. PARISIEN: 1.30, 3.25, 5.20, 7.15. 9.10. Sam. dernier t 
ILLES: Sam., dim.: 1.15. 3.15, 5.15, 7.15. 9.15. Sem.: 7.15, 9.15. 

LAVAL. Sam., di 
gramme: 1 
VERSAILLES 

Le PARISIEN I • VERSAILLES"! 

Sam dernier p r o . 
P'ogromme: 11.10. 

LAVAL 2 
NTRg LAVAL 688 7 7 7 ? 

" Si je n'éprouvais pas une 
certaine pudeur des mots, je 
crierais au génie !" _ FRANCONUOVO 

3&*ÊÊÊfcdlk *v |e Journal de Montréal 

LAURA ANTONELLI 
MARCELLO MASTROIANNI dans 

un Mm de MARCO VICARIO 

la Maîtresse lêg 
produit par FRANCO CRISTALDI 

LAVAL: Sam., dim. 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. Sem. 7:00, 9.00. Sam. dernier 
programme 11:00. PARis iFN 1 05. 3:05. 5:00. 7:00. 9:00. Sam. dernier program­
me: 11:00. VERSAILLES 

I., dim. I:UU, J : W , D:UU, / : w , T:W. *em. t : w , T:W. *um. uermi 
11:00. PARISIEN: 1:05, 3:05, 5:00, 7:00, 9:00. Sam. dernier program 
VERSAILLES: Sam. dim. 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. Sem. 7:00, 9:00.. 

4e 
SEMAINE 

écrit et mis en scène par 
ARIANE MNOUCHKINE 
VERSION INTÉGRALE DE 4 HEURES 

3 

Le PARISIEN 3 LAVAL 3 VERSAILLES 3 
TOUS LES JOURS À 1:15 ET 7:15 P.M. 

486 SU CATHERINE 0 866 3856 CrNTht IAVA1 688 77 76 PLACE VERSAILLES 353 7880 -*i •• 

Le PARISIEN 5 
4 1 6 STE CATHERINE 0 86* 385b 

Une délicieuse comédie pour 
adultes qui marquera 

Voyez-la bientôt 
dans 

PLAYBOY 

MAINTENANT.., 
BLAKE EDWARDS' 

I fc-

-OXOfl 
LaCITE: Sam. dim. 12:30, 2:35, 4:40, 
6 50, 9.00. Sem. 6:50, 900. CLARE-
MONT: Sam. dim. 12:30, 2.40, 4 50 
7.00. 9:10. Sem. 7.-O0, 9:10. DORVAL 
5om dim. 12:20, 2:25, 4:35, 6:50. 
9:15 Sem. 6:50. 9:1$. 

CLAREMONT 

LaCité 3 
3575. AV OUPUC 844-2129 

DORVAL 2 
760 AVEQORVAI 631 8586 5038 SHERBROOKf 0 486 /39S 

Q ft Cm^0m r i r i C » 

12:40, 2:45, 4:50, 6:55, 9:00. Sam 
dernier programme: 11:05. 

L O E W S 4 I© 
9S4m-CATHaUNt0.m»y437 p £ E L 

5e 
SEM. 

Lee Remick 
T H E 

EUROPEANS 
lias4»J on a HOwri hv Hchr>' Janx*s 

with Robin Ellis 
AN AMBASSADOR RUMS RELEASE 

12:20, 2:30, 4:40,6:50, 9:00 

PLACE VILLE-MARIE 

IDYLLE 
SUR 

ROULETTES 

LINDA 
BLAIR 

4e 
SEM. 

v a 

JIM 
BRAY 

United Artists 

LOEWS: 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:10. Som. dernier pro-
gromme: 11:15. SNOWDON. Som. dim. 1:00, 3 00. 5:00, 
7 00, 9:00. Sem. 7:00, 9:00. 

L O E W S 2 SNOWDON 

CINEMA 1 866 2644 954STUATHEWNIO. 161-7437 « 2 5 DICARII 4B2 1322 
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MATINÉE 4 GRANDS FILMS 
u « i p . m . u * a . m . 

tous le * soirs 

1 -LA PROF. DU 
BAHUT 

2 FEU DANS LA PEAU 
3 LOVE PILL (film 
4-000R TO DOOR 

SALESMAN (film 

'MICHEL JARRY 
V ST MICHEL 

2 ^ m t r 3 4 
NTARIO PL[SSISy^882 boul MONKW /705 CENTRALE 

MONTREAL I. VILLE EMARD I V LASAllE 

S A M E D I < g PARADE EROTIQUE! 
b O l K j£y Mad«mols«l lo do Pari 

aux 6 dnémas * DONNA DUSE t o u t . n u . . o r u m 

S 
360LA8ELLE 
CHOMEDEY 

H BQUHASSA 
& ST MICHEL 
MU NORD 

. ' j ':'::Xv':': ' :' : ::-x : :: 

::Wv: 

£T LA C L E 
- S U R LA 

* P O R T E 

POUR I 
TQÛS I 

s t - d e n i s 3 
1590 RUE S7-0ENIS 845 3222 

12 :15 - 2 :05 - 3 :55 
5 ;>'*5 - 7 :35 - 9 : 2 5 

L homme de transition meurt 
la « premiere femme • naît 

R E V E re 
S I N G E 

1 

7« 
sem. 
desjardins 

BASlUiRt i .'•8 r.r 
E P A R D D E P A P D l E ' w 

2e 
SEM u u v r e 

9e La 

P O U R 
T O U S 

FILM 

CAPITAINE 

GRANT 
U**l»<fclojw^Ç«CT" t*6m Hh3S TMO 
SH40. ÏK3C tamer* 5M0 8H30 
Copimw»Qewfc tan îttfti ;2^x4'>cs. 
7K00 w I—h> 7H00 

LES CINÉMAS FRANCE HLM 

*MlA AASfj 

M * *H .VN McCQTi 

DAVIS* 

0*V| MA SON 

s r M O U R I R L S ] 
I l w W j A T U E - T E T E 

I L I K S e L'HISTOIRE D'UN VIOL s * ° 

1 : 1 5 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 

7 : 0 0 - 9 : 0 0 
desjardins 4 

BASILAIRE 1 

Sommes nous seuls?.. Dans l'univers 
vertigineux du psycho - sexuel ?... 

m ÏEN-UHL 
ENCOUNTERS 
OF EUERV 
KIND 

AUSSI 
DEUXIEME GRAND FILM DANS CHAQUE CINEMA 

™WW 
5117 PAPK 844 1932 = 

PICCADILLY 
W i StCNBROOKF * 4 » » n 

Un fi/m à ne pas m a n q u e r ! 

I l ANS 
1DULÎESI 

U J o l l S t r e e t U W L K € R 
E R 0 S 

S- t*»-r" 

Des 10 h 

^Adultes] 

Oserez-vous 
descendre dans 

cet univers? 

5 e x u a l i s t 
2e film adulte 

I 
p e s s y c a 

ST lAU*fNT A OUIUÎM 845 5215 

14 ANS 
ADMIRABLEMENT INTERPRÉTÉ PAR SHELLEY WINTERS 
ET ALBERTO SORDI . - OUEST-FRANCE 

UN FILM RÉUSSI qui repose sur les épaules d'Alberto 
Sordi, humble, perfide, obséquieux, lamentable, servile, 
mufle et bouleversant. - LE POINT 

POUR INCARNER SI MAGISTRALEMENT UNE TELLE 
RICHESSE DE PROPOS LE FILM EST SERVI PAR UN 
IMMENSE COMÉDIEN. ALBERTO SORDI 

- LES NOUVELLES LITTERAIRES 
Monicelli a réservé une drôle de surprise au 
public du Festival de Cannes. UN C O U P DE 
POING A L'ESTOMAC - NICE MATIN 

Comment un petit fonctionnaire peut devenir un redou­
table criminel et un véritable danger public du jour au 
lendemain, c'est ce que Monicelli nous conte avec ri­
gueur et précision. - CINÉMA 

SI le film tourne à la torture, au cauchemar, à la violence 
névrotique et débile, pour finir par le plus scandaleux 
des'homicides, on aurait tort d'accuser Monicelli d'avoir 
dépassé la mesure: S O N INTENTION N'ÉTAIT PAS D'OR­
CHESTRER L'ÉPOUVANTE, MAIS DE DÉCLENCHER UNE 
RÉFLEXION. - LE QUOTIDIEN DE PARIS 

Une comédie italienne qui tourne à la tragédie. De franc, 
le rire devient jaune, puis noir. CETTE RÉUSSITE TIENT 
AUSSI A UN ALBERTO SORDI AU MEILLEUR DE SON 
TALENT. - TEMOIGNAGE CHRETIEN 

Un film dont le sujet SOULEVE DES TEMPÊTES ET DIVISE 
L'OPINION. - LE MATIN DE PARIS 

4 e S E M . un film de 

MARIO MONICELLI 
avec 

ALBERTO SORDI * SHELLEY WINTERS 

r - U n bourgeois-^ 
[tout petit petit.) 

BOURGEOIS: Mm.: 7:15, 9:30, 
Mm.: 5:15, 7:30, 9:40, dim.: 1:00, 
3:10,5:20. 7:30, 9:40. 3 5 M i L T O N 6 4 2 - 6 0 5 3 

( Angle ru* SbertKoofc* A rue Si-Laurent » 

L E CHEF-D'ŒUVRE 
• * * * D E 

La sensibilité \ 7 I T T O ï ? î O L'art de 

DE SICA 
de De Sica 
face aux 
émotions Q M N . R 

féminines ****?irB A Q I L . 
avec Florinda Bolkan 

est 
(remarquable. 

N«r* York Timt 

un film de 

Vittorio 
De Sica 

Vacances 
VACANCES: i#m.. 7:15; 9:30; 
w m . : 5:15; 7:30; 9:40; dim.: 1:00; 
3:10; 5:20,7:30,9:40. 

De Sica 
est unique et 
inégalé.II y a 
beaucoup de 
fraîcheur et 
dejeunesse 
dans ce filma 
la fois pren< 
parfaitement 
maîtrisé, 
superbement 
interprété et 
merveilleuse-l 
ment filmé. 

COUREZ VOIR CE JÉSUS ! 
-Luc Perreault ( La Presse) 

n e s u s 

un film de FRANCO ZEFFIRELLI 
avec ROBERT POWELL dans le rôle de JÉSUS 

et OLIVIA HUSSEY dans le rôle de MARIE 

i JÉSUS: 
3 1 8 0 r u « B E L A N C E R 

Jean Rochefort: un grand rôle de plus... 

Jean Rochefort 
vedette du 
dernier Mizrahi 

> 

-Ml 

3 FILMS S U P I R . S I X Y , S U P E R - E R O T I Q U E 
( G A G N A N T ^ P R I X D E L A D U L T H I M 

meillruf Men # RMhUtVf i f fna ' io 
mt.Mc.|»p .nT«-fpfft»tion # m^i \tut O ' t K ' . H ' . o n 

9?S 
Jarnais vous 
n'ovex osé 
aller si loin, 
rnème en 
rêve! 

3*«/m 
I I S AVENTURES 

0UNC0Q0E 
VILLAGE 

C A R R E S A I N T - L O U I S OUVlUDIS 

3<M)0 rue Samt Ocntt 147 2361 HHJQ 

4 e SEM. 

(AFP) — Après avoir 
incarné un poltron dans 
le film de P h i l i p p e de 
Broca «Courage fuyons», 
Jean Roche fo r t s e r a la 
vedet te du prochain film 
de Moshe Miz rah i «Je 
t ' é c r i r a i d e s l e t t r e s 
d ' a m o u r » . Il a u r a pour 
p a r t e n a i r e s f é m i n i n e s 
Simone Signoret et Del­
phine Seyrig. 

L ' a c t i o n de ce film se 
s i t u e en p r o v i n c e , au 
c o u r s de l ' h i v e r . Deux 
ê t r e s v i v e n t i so lé s , un 
f r è r e i n f i r m e e t sa 
soeur. Leur existence de 
r e c l u s les a a m e n é s à 
s ' a i m e r e t à se d é t e s t e r 
tout à la fois. Ils che r ­
chent pa r correspondan­
c e , e l l e un c o m p a g n o n , 
lui une c o m p a g n e , et le 
h a s a r d fait que c h a c u n 
reçoit le cour r ie r de l'au­
tre . E t c 'est le d r a m e . 

Un g r a n d rôle de p lus 
pour J e a n Rochefort qui, 
depuis quelques années , 
o c c u p e le d e v a n t de Té-
c r a n f r a n ç a i s . Ce P a r i ­
sien d 'origine bretonne, 
a u x c h e v e u x b r u n s et 
aux yeux bleus, es t mon­
té t r è s j e u n e à P a r i s — 
c ' é t a i t d a n s les a n n é e s 
50 — et m a l g r é l'opposi­
tion de s e s p a r e n t s , il 
s ' e s t i n t é r e s s é à l ' a r t 
d r a m a t i q u e . 

Le c inéma? Alors qu'il 
r ê v e , a v e c M a r i e l l e , de 
se vo i r a p p e l e r p a r les 
r é a l i s a t e u r s de la 
«Nouvelle vague», alors 
en ple in e s s o r ( s e u l son 
copa in B e l m o n d o s e r a 
élu pa r el le . . . ) , il doit se 
c o n t e n t e r de rô les d a n s 
la t r a d i t i o n a v e c c e t t e 
joie: de Broca l 'engage, 
a u p r è s de B e l m o n d o 
p r é c i s é m e n t , d a n s son 
w e s t e r n h i s t o r i q u e 
«Cartouche». 

Ce qui le c o n d u i r a , 
t o u j o u r s en c o s t u m e , à 
c a m p e r un t ra î t re sata-
nique dans «Angélique et 

le Roy», de B e r n a r d 
Borderie . En t re - t emps , 
en Union s o v i é t i q u e , où 
il est allé tourner «20,000 
lieues sur la terre», un 
documenta i re de Marcel 
Pagl iero , il a rencontré 
ce l l e qu ' i l é p o u s e r a et 
passe avec elle une lune 
de miel russe qui dure 
un an! 

Peu à peu affluent les 
films qui feront connaî­
t re de lui un visage plus 
typique, son ton. sa ma­
nière: «Le diable pa r la 
queue» de B r o c a / «La 
l i b e r t é en c r o u p e » , de 
Molinaro, «L'oeuf», de 
J e a n Herman , «Les feux 
de la Chandeleur», de 
Serge Korber , «L'hé­
r i t i e r» , de L a b r o , 
«Le c o m p l o t » , de R e n é 
Gainviile, e t c . . Il jouera 
tou t , tour à t ou r , bour­
geo i s , flic, v i c t i m e , 
t r o m p e u r puis t r o m p é , 
m e t t a n t d 'un r e g a r d , 
d'un mot. le public dans 
sa poche . Un c r i t i q u e 
par le ra de sa «discrétion 
percutante» . 

Avec «Que la f ê te 
commence!» , de Tgyer-
nier, les s p e c t a t e u r s ont 
pu mesu re r tout ce qîi'on 
pouva i t a t t e n d r a de 
Rochefort: il est parfait 
d a n s son rô le d 'abbé de 
c o u r f r e l a t é , a m b i g u , 
â m e d a m n é e du Régent , 
personnifié pa r Philippe 
Noiret. Bunuel pour «Le 
f a n t ô m e de la l i be r t é» , 
Chabrol pour «Les inno­
cents aux mains sales», 
u t i l i s e r o n t s e s d e u x pô­
les: comique de elaSSe et 
s c i e n c e des s i l h o u e t t e s 
complexes . 

Ces composit ions, tout 
na ture l lement , l'orf con­
dui t à un a u t r e rô le 
de p r e m i e r p lan , non 
moins difficile: celui de 
l 'off ic ier a g o n i s a n t 
b o u r r é de s c r u p u l e s du 
« C r a b e - T a m b o u r » de 
Schoendorffer. - V 

À l ' A F F I C H E -

J a ç k ' n 
:ér J i l l 

.....jrace * 
Jack'N Jill . 

Samantha Foi et 
Jack Wrangler 
deviennent M. 

Monroe et Burt 
Reynold au 

chapitre des films 
erotiques, 

HIGH tOClf »Y MAC 

Lohui-vovt I. 
troniporttr... ^ \ 

Uns 
itei'ri i DANS tf FUTWL 

, Tous les sfimuK 

CO 

D«t 10 h 

Of5 12 H PANNEAU 2 
4 S l t PAPINCAUco~< Mont ROVAl 1*1 * 2 7 «63» 

RAPINE A U 1 
4 519 P A P I N E A U c o m Mont R O Y A L tel 5 2 7 8835 
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mU5IQU€ 

Le Trio Beaux-Arts hier et aujourd'hui 

4 

p a r C laude GINGRAS 

Quatre intégrales 
d'oeuvres pour la combi­
naison piano-violon-vio­
loncel le ont paru au 
cours des derniers mois, 
sotis la s ignature «Trio 
Beaux-Arts» et sous l'é­
tiquette Philips. 
. ' L e détail: 

d e S c h u b e r t , les deux 
grands Trios op. 99 et 
100. le Notturno et la 
«Sonate» en un mouve­
ment (coffret de 2 d., 
6747 431); 

de Mozart, les six 
Trios K. 254, 196, 502, 
542, 548 et 564 (coffret de 
2d. . 6768032); 

de Brahms , les trois 
Trios op. 8, 87 et 101 et le 
Trio «posthume» en la 
majeur (coffret de 2 d., 
6770 007); 

de Haydn, les 43 Trios, 
groupés en trois cof­
frets , par période (vol. 
1, I d., 6747 413; vol. 2, 
5 d., 6747 414; vol. 3, 5 d., 
6747 415 — au total: 14 

d., é g a l e m e n t disponi­
bles séparément) . 

La co l lec t ion Haydn, 
dont l ' enreg i s t rement , 
e f fectué au cours des 
dernières années, vient 
tout juste d'être complé­
té, e s t la seu le de ces 
quatre in tégra le s qui 
soit inédite . E l le nous 
fait entendre le Trio 
Beaux-Arts dans son 
effectif actue l , c 'est-à-
dire: Menahem P r e s s -
ler, p ianis te . Is idore 

Cohen, v io loniste , et 
Bernard Greenhouse , 
violoncelliste. 

Par contre, et malgré 
une présentat ion exté ­
rieure donnant l 'allure 
d ' enreg i s t rements ré­
cents, malgré aussi une 
prise de son d'une fraî­
cheur à s'y méprendre , 
les trois autres intégra­
les - Schubert, Mozart et 
Brahms sont des réédi­
tions d'enregistrements 
datant de plus de dix 

ans , c 'est-à-dire de l'é­
poque où le Trio Beaux-
Arts avait Daniel Gullet 
c o m m e violoniste. 
(Guilet prit sa retraite 
en 1968 et fut remplai é 
par Isidore Cohen). Ces 
intégrales Schubert. 
Mozart et Brahms 
avaient paru à l'époque 
sous l'étiquette économi­
que Phi l ips World Se­
ries . Il en est de m ê m e 
de l ' intégrale TBA des 
onze Trios de Beethoven 

18ans 
Adultes 

BONS BAISERS ! 
d e m o n t r é a l • 

Découvrez nos plus belles richesses] 
noturelles du Québec dons une 
comédie erotique humoristique! 

«une vraie petite chatouille o votre imaginotion» 

DèsleiGjan. 
s t - d é n i s 1 I l e p a r a d i s 1 1 v i a u L A V A L o m 

1594 RUE ST-OENIS 849 4211 

Dès le 18 au 
Carrefour 

carrefour 1 
8215 RUE H0CHELAGA 354 3110 226 0ES LAURENTIDES 6693866 PLA2A KMART L0NGUEUIL 463 3330 CARREFOUR OU NOROST-jÉROMt 436-5W4 

L m fioul,\, i S | „ ,, , . - «M i^oûl l i i iA^*^ -*«*a.{;*. r»-n 1 

v l * v • . i n s , . . , , , , „ , . , „ , 
•' ">!• ' . s , 1 , . . , ,, ., 

• 4 " A N * 

" . . • « . . . . , 

. . . » I • • • • 

. • « » \ - . « » -• I 
• • ) • • • 

« IM'llle 

»«cr vs. Kramc; 

.in.;r. 

cet! 1 

i l 

4 e 

sem. 
\ 

DUSTIN 
S HOFFMAN ...t. . i... • «•t« 

AL PAO NO 
1 6 e 

SEM. 

-9 .20 
ujë SAM DIM. 1.00. 

1 3 - 05 - 5 .10 - 7 ?5 
-9.20 

I 

i V " , •• , , , • •'••ii.r 

DEC. SEM. 7.30 - 9.30 ï 

irr..#. 

-}. . rj 
* V» H W . . . . « • .. •• . .«« - *• 

•—. » . • ».. - , . . .»- i 
• • * • | • • • . 

- « * . « « • . 
• - . « . . » . 

i . . . . . i . 

• » • i •» i ,»••.'# • 

- i i • • « 

i:.'.]*  * 
* . » • » * * tllUla > ». .. .• • l ' 
. I . 
• - • • • » . . - » » • 

SEM. 5 .00-7 .05-9 .10 
SAM. DIM. 12.30 - 2.35 - 4.45 -

7.00-9.10 

B O H A V E H T U R E 2 
KlACt BOhAVINIuRI 861 ? / ? 6 ^ i f è i v 

ATW.SEM -^ .VVoO .9 .15 \ 

i • • • 

• - / 
— • • • . . 

Tĥ inonpetnt»t V n m " 111 H i 'Tf - r ^ l S -

Elle a donné tout ce qu'une femme pouvait offrir, 
18ans:| 

Adulte. 

BETTE MIDLER 
ALAN BATES 

ARVIN WORTH/AARON RUSSO PRODUCTION 

. . . • -

MARK RYDELL FILM THE ROSE 

FREDERIC FORREST 

4 e SEMAINE 
PLACE DU CANADA 

VIA !<AI|A|) ÇHAMPlAIN 861 -»b95 

Tout y était pour faire une 
grande guerre...Sauf l'ennemi! 

f « i * SEM. - > : i * 

SEM 6.45-9.15 
SAM. DIM 1.35 -4.05 -6 3S -9 05 

IOI IS 

<• • I I f-».». 
I . . . 

[.I.. 'I 

.7.*; 

m «H»5I, ÉHUË 

ATW. SEM 5.00-7.151-9 30 | g 4 | 
SAM DIM.12.30-2.45- 5.00 

- 7 . 1 5 - 9 30 

NEIGES SEM. 7.00 - 9.00 
SAM DIM. 1 00 - 3 0 0 -

5 00 - 7 00 - 9 00 

PLAZA ALEXIS niHOn-1 
i i n i i i B i i i ï f " . 

r.flTE-DES-WEICES 2 
ri A/A Cl II oi'. MUM*, n . 

. ! A ! ttIMN) Ml N I I .HIIIHI 

I ronie du sort, « N 
wn grand imbécile, 
devient millionnaire. 

0 

Mais un million­
naire pas com­
me les autres! 
La plus grande 
comédie depuis 
Animal House 
BERNADETTE PETERS 

CATUN ADAMS 

JACKIE MASON 

STEVE MARTIN 

ATVTStM. 5 .30 -7 3 0 - 9 30 
O K : $€M. 7.00 - 9 00 

SAM. WM. 1 . 3 0 - 3 3 0 - S 30 -
7 30 - 9 30 

a v i n » 

4 e 

SEM 

PlAZA ALEXIS f l l H O N ' 3 
jMJiiliifl-llfg 

5IAIMK»I««I i I M W , k l 

,••4..-. »• •» •.. i 
• . . . , - » -• • t. i I • • » « • » ! / • . . » . 

.»«•» i 

.-. rl 

-r-"t H -Tî. 
• « 

parue en i<)7{, (coffret de 
4 d.. 6747 142) : i! s'agit 
d 'un e n r e g i s t r e m e n t 
d a t a n t d ' a v a n t 1968, 
donc do la pé r iode 
Pressler - Guilet 
Greenhouse, et déjà dis­
ponible en Philips World 
Series. 

Les ( rois coffrets 
S c h u b e r t , Mozar t et 
B r a h m s , lour comme le 
coffret B e e t h o v e n , ne 
correspondent donc pas 
à ce q u ' e s t le Tr io 
B e a u x - A r t s a c t u e l l e ­
ment : ni dans l'effectif, 
puisqu'un des musiciens 
est d i f fé ren t , ni d a n s 
l ' approche musicale, qui 
a nécessa i rement évolué 
avec les années . 

Ces versions des Schu­
be r t e t des B r a h m s , 
c o m m e du r e s t e ce l les 
des B e e t h o v e n , restent 
p a r f a i t e m e n t recom­
mandâmes en soi, et les 
c o l l e c t i o n n e u r s qui ne 
les ont pas voudront 
sans doute posséder ces 
i n t e r p r e t a t i o n s du Tr io 
B e a u x - A r t s « p r e m i è r e 
m a n i è r e » , su r tou t que 
les nouve l l e s g r a v u r e s 
marquen t une améliora­
tion par rapport aux écii 
tions World Series. Seul 
le Mozart appelle certai­
nes r é s e r v e s , en raison 
du jeu quelque peu ané­
mique de Gui le t (qui , il 
est v r a i , a l la i t prendre» 
sa r e t ra i t e peu de temps 
ap rès . . . ) . 

Par a i l l e u r s , les s im­
ples a m a t e u r s de musi­
que de c h a m b r e , qui ne 
sont pas nécessai rement 
des collectionneurs, pré­
f é r e r o n t s ans dou te at­
tendre la sortie des nou­
velles intégrales de tou­
tes ces oeuvres que pro­
j e t t e le ^nouveau» 
Beaux-Arts . En fait, une 
nouvelle intégrale Bee­
thoven est déjà entrepri­
se et sera complétée d'i­
ci deux ans. Ces nouvel­
les i n t é g r a l e s Beetho­
ven, Schubert . Mozart et 
B r a h m s d e v r a i e n t en 
effet ê t r e s u p é r i e u r e s 
a u x a n c i e n n e s e a r le 
Beaux-Arts actuel, c 'est 
à-dire Press ler . Cohen et 
Greenhouse, affiche une 
personnal i té de trio, une 
ma tu r i t é et un style p l u s 
g r a n d s que le précédent 
effectif. 

A preuve ;es concerts 
m o n t r é a l a i s (il j oue ici 
une ou deux fois par sai­
son). A preuve, encore, 
son intégrale — celle-là 
récente— des 43 Tr ios 
de H a y d n . Bien sûr. il 
n ' y a p a s là que des 
c h e f s - d ' o e u v r e , m a i s 
c h a c u n de ces trios e s t 
une petite merveille d'é­
légance et d'esprit , qua­
lités que le Beaux-Art-, 
f o r m a t i o n hautement 
civilisée, rend à la per 
fection, secondé par une 
prise de son aérée et des 
surfaces impeccables. 

Pressler, 
meneur de jeu 

Le Tr io B e a u x - A r t s 
— le célèbre T r io 
Beaux-Arts — jouait à 
P r o Musica il y a un 
mois — le d imanche 16 
d é c e m b r e — et. 
fidèle à ses habitudes, 
c . -à-d. une et m ê m e 
deux visites ici par sai­
son, il r e v i e n d r a le 
jeudi 17 avril, ce t te fois 
au L a d i e s ' Morn ing 
Musica! Club. 

PolyGram. distribu­
teur canadien des dis­
ques Philips, l'étiquet­
te pour laquelle le TBA 
enregis t re en exclusivi­
té, avai t organisé pour 
l 'a p r è s - c o n c e r t une 
r é c e p t i o n au c o u r s de 
laquelle j ' a i pu causer 
avec le m e m b r e le plus 
volubile du trio, le p i a ­

niste Menahem Press ­
ler. 

P r e s s l e r p o s s è d e un 
c h a r m e irrésist ible. Il 
devient a u t o m a t i q u e ­
men t le c e n t r e d 'a t ­
t ract ion de tout groupe 
où il se t r o u v e . Au ha­
s a r d de la c o n v e r s a ­
tion, il mentionne que, 
ce jour-là, 16 d é c e m ­
bre, c'est l 'anniversai­
re de n a i s s a n c e de 
deux m e m b r e s du trio: 

• v io lon i s t e I s idore 
Cohen e t . . . lu i -même. 

A m u s a n t h a s a r d , 
o b s e r v e - t o n au tou r . 
Mais, avec Press ler . on 
n'est j a m a i s au bout de 
ses surpr ises . Il lance: 
«Le 16 décembre , c'es 
aussi l 'anniversaire de 
n a i s s a n c e d e Ludwig 
van Beethoven! » 

Tous ceux qui con­
naissent le Trio Beaux-
Ar t s pa r ses c o n c e r t s , 
ou encore qui connais­
sen t p e r s o n n e l l e m e n t 
les t ro i s m u s i c i e n s , 
c h e r c h e n t à e x p l i q u e r 
ce « m i r a c l e » qui fait 
q u e , m a l g r é ce t t e vie 
de voyages continuels, 
c e t t e vie de c o n c e r t s , 
soir après soir, il n'y a 
chez eux ni fa t igue ni 
routine. 11 est clair que 
les trois musiciens ont 
le feu s a c r é et qu ' i l s 
s ' e n t e n d e n t à mer-
\ cille... 

P r e s s l e r ne c h e r c h e 
pas à fournir d'explica­
t ion. II se c o n t e n t e de 
d i r e , avec un s o u r i r e : 
«Dès que nous nous 
gênons mutuel lement , 
nous p r e n o n s que lque 
t e m p s de congé, les uns 
des au t res . . .» 

Le groupe est ensem­
ble (concerts , enregis­
t r e m e n t s et v o y a g e s ) 
dix mois su r douze. 
«Quand nous s o m m e s 
en tournée, nous jouons 
pa r fo i s sep t soi rs p a r 
semaine . Maintenant, 
nous partons pour l'Eu­

rope. A un m o m e n t 
donné, nous jouerons 14 
fois en 14 j o u r s . . . Oui, 
c ' e s t t r o p . Nous n ' a u ­
r ions p a s dû a c c e p t e r 
un tel contrat ! » 

Dix mo i s s u r douze 
de « m é n a g e à t ro i s» , 
donc . Le r e s t e du 
t e m p s es t , chez cha ­
cun, consacré à l 'ensei­
g n e m e n t ou ;i r | r s con 
c e r t s solo. Pressler 
nous dit que, dans dett* 
s e m a i n e s , le ménge 
j o u r , il d e v r a jo i le r Ufi 
concerto de Beethoyjp 
a Cologne dans l'aprfg 
midi et ê t r e à Stocl 
holm le s o i r pour 
concert avec le trio, 
p lus , il e n t r e p r e n d ^ 

Menahem Pressler 

I l 
bientôt l 'enregistafc-
nent intégral des «Mi­
gres pour piano seul JJe 
M e n d e l s s o h n , polir 
Musical Her i tage . Ceci 
s a n s p a r l e r de son en­
seignement du piaflft à 
l 'Université de ('India­
na, à Bloomington tyn 
de ses élèves fut Ltfirfs 
Lor t ie) . j 

Au concert , certains 
a u d i t e u r s t r o u v e n t i£i 
peu e n n u y e u x les t i l s 
de Press le r qui. de son 
p i ano , jette t r è s sog 
vent des regards br 
ques en d i r ec t ion 
violoniste — ce qui, 
t i m e n t - i l s . soul igne 
i n u t i l e m e n t le rôle cijc 
m e n e u r de j e u du pià 
n i s t e d a n s un trijo 
comme celui lu. £ 

Aussi, la question ri­
ma voisine n'était-elle 
pas complètement hcn.s 
de propos: «Press ler nj-
peut-il donc pas enich-
circ Cohen s ans le re­
garder? . . .» 

* 
P r e s s l e r explique 

que !e son du violon ni* 
suffit pas à le gu idea . 
«Ce que je s u r v e i t f j , 
c ' es t l ' a r c h e t . Car j£ 
dois p révo i r , à une 
frac t ion de seconde 
pres . ce qu'il va faireîS» 

C.G. 

«Clayburgh n'a jamais é t é aussi émouvant 
. . . seduisant ; compatissant et 
contraignant.» IILL CLAYBURGH 

• 1 WSWEtK MAGAZINE LUNA 
MATTHEW BARRY 

— 

L U N A 
A FILM BY BERNARDO BERTOLUCCI 

P L A C E V I L L E - M A R I E 
CINÉMA ? 866 7644 

v : 
î 

1 . 0 5 - 3 . 3 0 * 
6 0 0 - 8 . 3 0 J 

• 
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VAMPIRE 
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... . George H*niMon 
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Dick Shaven* Arte Johnson 

Love At First Blt« 
C h n » " ' M i l . 
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Çompagqie 
decDanse 

Ibussaint 
Cours maintenant offerts; 

BALLET CLASSIQUE 
AVANCÉ 
du lundi au vendredi 1 lh 15 

COURS DE POINTES 
lundi et mercredi: avance 
mardi et jeudi: debutant 
Professeur: 

NATASHA IZBINSKY 
TECHNIQUE KIROV 

lhOO 
lhO( 

Renseignements: P a t r i c i a P e t r u k 

551 est, rue Mont-Royal 
Tél.: 527-7770 

AUDITIONS 
section 

PRODUCTION 

(éclairage, décor, costumes, régie, assistance à la 

mise en scène, direction de production, etc.) 

dates des auditions 

9 février, 22 mars, 12 avril 

Pour information et inscription, communiquez 

le plus tôt possible avec 

Lorraine Berthiaume à 

(514) 430-3120 poste 218 

Le seul CEGEP francophone qui offre une formation 
dans tous les métiers de la product ion. 

- r 1 B 

DU ÙlCt€à* !.«>HVU~ GfWlHX 
100, RUE DUQUET, SAINTE-THÉRÈSE J7E 3G6 

cinéma 

Elio Petri: «Le cinéma italien n'a plus d'âme» 
ROME ( A F P ) — 

Homme de gauche, met­
teur en scène du cinéma 
po l i t ique i t a l i en , E l io 
Petr i ne se résoud pas à 
a d m e t t r e la c r i s e du 7e 
Art. À 50 ans . il s 'apprê­
te à réal iser son premier 
film d ' a m o u r a p r è s 
avo i r mis en s c è n e et 
p rodu i t , en n o v e m b r e . 
«Buono notizie» 

(«Bonnes n o u v e l l e s » ) , 
un film int imiste. 

«Si on veut que le ciné­
ma i t a l i en s u r v i v e , il 
f a u d r a i t r e s s e r r e r les 
rangs , dit-il. Or, l ' amour 
effréné pour le box-offi­
ce, symbole du succès et 
du pouvo i r , a r e m p l a c é 
l'amour a r t i s a n a l que 
nous a v i o n s p o u r n o t r e 
métier . Les va leurs pro­

fessionnelles ont dispa­
ru. Le c inéma italien n 'a 
plus d 'âme.» 

Les j ugemen t s d 'Elio 
P e t r i on t t o u j o u r s é t é 
f o r m u l é s c o m m e des 
r é q u i s i t o i r e s i m p l a c a ­
b l e s . A u j o u r d ' h u i , il en 
veu t au c i n é m a i t a l i en 
d 'avoi r trahi sa confian­
ce. «Nul n'a plus le droit 
de passer sous silence la 

n a t u r e i n t e l l e c t u e l l e et 
m o r a l e de la c r i s e de 
notre c inéma. 

« L ' e n v i e , la j a l o u s i e , 
la frustration et la com­
pé t i t ion e n t r e a u t e u r s , 
c i n é a s t e s et p r o d u c ­
t e u r s , la m a i n m i s e d e s 
par t is politiques et l'in­
compréhension ent re les 
g é n é r a t i o n s sont le le­
va in de n o t r e m a l . Le 

LES ATELIERS 
DE FRANÇOISE GRAHAM ENRG. 

5110, av. du Parc (co in Laurier) 

La danse peut être un excellent 
moyen de se maintenir en forme 

(Corps — émotion — esprit) 

Bienvenue aux adultes de tous les âges. 

Renseignements: 273-2213 
Permis 749870 

Auditions 
L'Ecole Nationale de Ballet est un internat-externat 
offrant un programme complet d'études générales et 
d'enseignement du ballet pour des élèves de la 5e à la 
12e année 
Des cours spéciaux sont offerts aux élèves francophones 
et tous les élèves anglophones étudient le français. 
Seuls les enfants qui s'intéressent sérieusement à 
recevoir la formation nécessaire en vue d'une carrière 
dans la danse sont priés de s'inscrire. On donnera la 
préférence aux jeunes enfants âgés de 10 à 12 ans. mais 
on pourra accepter un nombre limité d'enfants plus âgés. 
Pour les élèves qui entrent en 5e année, il n'est pas 
nécessaire d'avoir reçu auparavant une formation 
dans le ballet. 

L'Ecole Nationale 
de Ballet 
Une aide financière est 
offerte en cas de besoin. 
Les auditions auront 
lieu dans 27 villes 
disséminées dans tout 
le Canada. 

La date limite pour les 
inscriptions est le 8 février 

La Secrétaire générale 
105 Maitland Street 
Toronto M4Y 1E4 
(416) 964-3780 

L'ECOLE NATIONALE 
DE THÉÂTRE 
DU CANADA 

Institution d'enseignement supérieur offrant une 
formation complète en interprétation, en décora­
tion, en technique et en écriture dramatique. 

Date limite des inscriptions au concours d'entrée pour 

l'année scolaire 1980-81 : 

15 FÉVRIER 
renseignements : 

École Nationale de Théâtre du Canada 
5030, rue Saint-Denis 
Montréal, Québec 
H2J 2L8 

Tél. (514) 842-7954 

nier, c 'est nier l 'éviden­
ce. 

«Si les c i n é a s t e s n ' a i ­
m e n t p lus l eu r m é t i e r , 
pourquoi donc demande r 
au publ ic de l ' a i m e r à 
leur p l a c e ? C ' e s t n o t r e 
manque d ' amour qui se 
communique à la masse 
des spec ta teurs . C'est la 
d é g r a d a t i o n t e c h n i q u e 
de no t r e t r a v a i l qui se 
reflète sur les éc rans et 
é lo igne le pub l ic . Le ci­
néma italien, fidèle aux 
slogans amér ica ins des 
a n n é e s 1930, c o n t i n u e à 
c o n s i d é r e r le publ ic 
c o m m e un en fan t de 
douze a n s qu i , c h a q u e 
so i r , a v a n t d ' a l l e r se 

c o u c h e r , a besoin d ' en 
t e n d r e la m ê m e histoi­

re.» V 1 i 

Elio P e t r i d é n o n c e 
e n c o r e tous ceux qu i , 
pour ne pas perdre leurs 
privilèges, font toujours 
les m ê m e s films. «Ils en 
sont m ê m e ar r ivés , dit-
il, à accepter la concur­
r e n c e de la t é l év i s ion 
d a n s le d o m a i n e de la 
v u l g a r i t é , au po in t de 
s a t i s f a i r e les d é s i r s les 
plus morbides des spec­
t a t eu r s . Si bien que. lors­
qu 'on p é n è t r e d a n s un 
c i n é m a , on peut r e d o u ­
t e r d ' e n t r e r d a n s une 
maison close.» 

METROPOLITAN N E W S 
1248, rue Perl 

Angle rue Ste-Catherine 
Journaux Magazine* — 

Périodiques — Cartes — 
Magazines de mode 

Arrivages quotidiens par jcî de tous 
les coins du globe. 

N£W YORK — LONDRES — PARIS 
Le» journaux parviennent à 1 Oh 30 
chaque matin (dimanche compris) 

lo « Sunday Time» de New York et 
le « Sunday Post» de Washington 
sont disponibles toute la semaine. 

O u v e r t de 8h à 2 4 h . 
Les dimanches — MÊME HORAIRE 

DANS L'INTIMITE Çg 
VOTftf 

• TV EN CIRCUIT FERME 
• CHAMBRES PRIVEES 
• l»t$ D'EAU. MIROIRS HA PONDS 

ET MUR* 
• LONG METRAGE EROTIQUE m 

COUUUR » 
• CARTES OECREOTT ACCEPTEIS 

mote 

ffie iffltarquiH 
{Sortie metro Lonaesitf «Urtebvs »WJ 

BADMINGTON 
16 snooker 
10 Boston PING-PONG 

Arcade d'Amusements 

LOISIRS CAMPUS 
435 De Maisonneuve 

Palais du Commerce 

8 4 9 - 6 2 7 1 

22 TABLES 
DE BILLARD 
Club de Billard de Montreal 

551 est, av. du Mont-Royal 

525-5091 

17 TABLES 
DE BILLARD 

Club de Billard de Laval 

1776, boul. des Laurent ides 

Vimont, Laval 668-3759 
O u v e r t t o u s l es j o i i r s de 9 h a . m . à m i n u i t 

D i m a n c h e de m i d i à m i n u i t 

AUDITIONS 
section 

INTERPRÉTATION 
(formation des comédiens) 

dates des auditions: 
1 0 février 
1 er mars 
2 mars 

23 mars 
1 3 avril 

Pour information et inscription, communiquez 

le plus tôt possible avec 

Lorraine Berthiaume à 

(514)430-3120 poste 218 

100, RUE DUQUET, SAINTE-THÉRÈSE J7E 3G6 

ENSEIGNEMENT AUX ADULTES 

INITIATION: 

• ART DRAMATIQUE 

• ART ORATOIRE 

JOUR ou SOIR 

CONSERVATOIRE LASSALLE 

Aucun examen d'entrée 

Inscription dès maintenant 

3505, rue Durocher 

288-4034 

A la télévision de Radio-Canada 
Faut v o i r ç a . A u x Beaux D i m a n c h e s , à 19H30. Une 
musique nouvelle sur un air de poésie ... une nouvelle 
musique à découvrir. Des musiciens, des notes, des mots 

... avec des airs de jazz. Des sons à regarder, des images à 
écouter. . . Marie-Claire Séguin et Richard Séguin, à voir 
et à entendre. Une réalisation de Michel Gaumont. 

L'Observateur . A u x Beaux D i m a n c h e s , à 2 0 h 3 0 . Au 
sommaire de l'édition de ce mois-ci: les Nouveaux Anti­
quaires ... la Danse ... la Vie d'un directeur de théâtre ... 
es Bibliothèques publ iques.. . et les Artistes de l'an 2000. 

Reporters: Georges Hébert-Germain, Madeleine Rous­
seau, France Nadeau. An ima teu r : Pierre Nadeau. 
Réalisation: Royal Marcoux, Jean Bissonnette et Jean-
Luc Paquette. 

A u x Beaux D i m a n c h e s , à 21h .30 . L'Orchestre sym-
phonique de Montréal sous la direction de Charles Dutoit 
. . . t ro is danseurs so l i s tes : Claudia M o o r e , Louis 
Robitaille et Jean-Marc Lebeau ... un f i lm d'animation de 

Frédéric Back ... l ' imagination et le talent du réalisateur 
Jean-Yves Landry et son équipe ... ET COMME PAR 
MAGIE, / 'Oiseau de feu de Stravinsky prend vie! 

il 
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cinéma 
B 17 

1 

COURRIER 

$900,000 
au Patriote: 
pas d'accord 

Par la présente, les 
SOU s .s ig nés d és i rent 
manifester leur profond 
désaccord envers Poe-
troi d'une subvention 
globale d'immobilisa­
tion de $900,000 ($450,000 
de Québec et $150,000 
d'Ottawa) au Centre cul­
turel populaire le Patrio­
te pour la construction 
d'une salle de spectacle 
de 150 places à Mon­
tréal, étant entendu que 
ces subventions ont été 
demandées et obtenues 
afin de favoriser la créa­
tion théâtrale, selon les 
propos de MM. Biais et 
Broomfield, tels que 
rapportés par les diffé­
rents media d'informa­
tion parus dans la se­
maine du 9 décembre 
dernier. 

Nous voulons rappe­
ler ici que. lors d'une 
«réunion de consulta­
tion» exercée par le Ser­
vice du Théâtre du Mi­
nistère des Affaires cul­
turelles du Quebec, réu­
nion tenue à la Place des 
Arts le 15 décembre 
IU7H, la majorité des 
troupes invitées s'était 
prononcée contre le fait 
que de telles sommes 
soient affectées à un 
organisme qui avait cor 
tes fait ses preuves dans 
le domaine de la chan­
son et des variétés mais 
qui ne s'était en aucun 
cas manifesté de façon 
probante envers la créa-
lion théâtrale. 

Nous dénonçons l'arbi­
traire dont témoigne une 
fois de plus l'Etat dans 
l'attribution des fonds 
publics en matière cultu­
relle. 

Vous dénonçons cette 
supercherie de eonvo-
Qiiv.r un milieu donné, en 
l'occurrence celui des 
praticien (ne) s du théâ­
tre de création, de les 
«consulter*- ei de ne tenir 
aucunement compte de 

urs réactions. 
Nous dénonçons l'am­

pleur de ces subventions 
vouées à des fins si dou­
teuses: tant a Québec 
qu'à Ottawa ces sommes 
equivalent à peu de cho­
ses près à / ' enve loppe 
budgétaire globale attri­
buée au secteur du théâ­
tre de recherche et de 

réation, enveloppe ré­
partie entre des dizaines 
de troupes qui, elles, 
travaillent depuis des 
.innées au développe 
men.' flu théâtre québé­
cois. 

Nous dénonçons ce 
projet comme.tel: il re­
présente une fois de plus 

l'éléphant blanc» de 
prestige, le «garage de 
luxe» «>u on retrouvera 
pêle-mêle du théâtre 
québécois, du théâtre de 
répertoire, de lu comé­
die music nie, des réci­
tals de poésie, du théâtre 
pour enfants, des chan­
sonniers, des variétés. 

etc., en somme n'impor­
te quoi... 

Une fois de plus les 
troupes se verront pié­
gées pur les éternels 
impératifs de marke­
ting: vraisemblable­
ment, ce Nouveau Pa­
triote exigera des créa­
tions qu'il ne mettra à 
l'affiche que deux ou 
trois semaines et il loue­
ra sa fameuse salle de 
450 places à des tarifs 
prohibitifs à moins qu'il 
n'obtienne d'ici là des 
subventions supplémen­
taires de fonctionne­
ment de la part de Qué­
bec et d'Ottawa. 

Enfin, nous dénonçons 
ce manque flagrant de 
discernement des gou­
vernements responsa­
bles, cette méconnais­
sance totale des besoins 
du milieu, alors que ce 
m èm e m ilieu s'évert ue 
depuis des années à les 
faire connaître de façon 
précise /ors de chaque 
demande de subvention 
et lors de chaque rencon­
tre avec les fonctionnai­
res concernés. Depuis 
des années, les troupes 
de théâtre qui ont a leur 
actif nombre de réalisa­
tions et tentatives élo­
quentes demandent l'on 
verture de plusieurs 
lieux théâtraux adaptés 
à leurs besoins, c'est-à-
dire par exemple des 
salles de faible capacité 
(jusqu'à environ 300 
places) mais surtout 
t ransformables , (des 
«cubes»), que ces lieux 
soient identifiés à telle 
pratique théâtrale, à tel­
le esthétique particuliè­
re, et que ces lieux 
soient prioritairement 
mis à la disposition des 
artisan(e)s qui se sont 
m a n i lesté (e)s d'une 
m anière s ig n i fi a n t e 
dans ce domaine. 

Nous refusons de ser­
vir de caution à l'entre­
prise du Patriote et nous 
dénonçons l'inertie, l'a­
veuglement délibéré el 
le mépris des gouverne­
ments de Québec. d'Ot­
tawa (et bien sûr de 

Montréal) en matière de 
théâtre de creation qui 
s'exerce depuis des an­
nées au Québec. 

l 'Atelier des Clowns du 
Québec 
l'Atelier-Studio Kaléidoscope 
ta Bascule 
le Carrousel 
les Casteliers 
tes Enfants du Paradis 
l 'Eskabel 
le Groupe de la Vei l lée 
le Groupe T é à t r a m 
le Gyroscope 
la Ma t iè re grise 
le Théâ t re de Carton 
le Théât re de la Manufac ture 
le Theat re de la M a r m a i l l e 
le T h é â t i e de la Railonge 
le Théâ t re de l 'Ar r iè re 
Scène 
le Théât re de la Riposte 
le Théât re de l 'A t r ium 
le Théât re de l 'Organisation 
le Théât re de Quar t ie r 
le Théât re des Voyagements 
le Théâ t re du Cent-Neuf 
le Théât re du M i r o i r 
le Théât re du Rideau de 
Tweed 
le Théâ t re expér imenta l des 
Femmes 
le Théât re national pour 
enfants les Pissenlits 
le Théât re Petit â Pet i t 
le Théât re Soleil 
Les troupes s igna tures totali­
sent entre elles environ! 150 ans 
de pra t ique théâ t ra l e et ont 
joue au-delà de 200 spectacles 
de création... 

PRRUTIOOÔ 
BANDES DESSINEES 
BRUNELLE ET COLIN: LE VOL 
NOIR, par Genin et Bourgeon. Edi­
tions Jacques Glénat. 47 pages. 
PREMOLAIRE (tome 2). par Mou-
minoux. Editions Jacques Glénat, 
*7 pages 
JEANNOT HAIME CORINNE, par 
Tabary Editions Jacques Glénat. 
•16 pages. 
LES PHALANGES DE L ORDRE 
NOIR, par Chrlstin et Bilal. Editions 
Dargaud. 80 pages. 
FARIBOLWA SIDERALES, par 
Alias. 63 pages. Les Humanoïdes 
Associés. 
L'HOMME EST-IL BON? par Moe-
bius. 62 pages. Les Humanoïdes 
Associés. 
MARSEIL. par Michel Crespin. 76 
pages Les Humanoïdes Associés. 
BARBARELLA: LE SEMBLE-
LUNE, par Forest. Coll. 16/22. 
Ed ions Dargaud. 78 pages. 
LA JUNGLE EN FOLIE: CORRIDA 
POUR UNE VACHE MAIGRE, par 
Mic Delinx et Godard Cell 16/22 
Editions Dargaud. 80 pages 
LA JUNGLE EN FOLIE; PERRET-
TE ET LE GRAND MECHANT 
LOUP, par Mic Delinx et Godard. 
Coll. 16/22. Editions Dargaud 80 
pages. 
LE FOND DE L'AIR EST FRAIS (2e 
Partie), par Fred. Coll. 16/22 Edi­
tions Dargaud. 79 pages 
CINEMASTOCK (Tome ?..2e par­
tie), par Gotllb et Alexis. Cell 16/ 
22. Editions Dargaud. 75 pages 
CAVALIER BLEU (La jeunesse de 
Blueberry, tome 3). par Charller et 
Giraud Editions Dargaud, 48 pa­
ges. 
T AAR LE REBELLE: LA FORTE­
RESSE DU SILENCE: par Moliterni 

let Brocal Remohl. Editions Dar­
gaud. 48 pages. 

LEONARD. C'EST UN QUOI. 
DEJA?, par de Groot et Turk. Edi­
tions Dargaud, 48 pages. 
JEREMIAH: LA NUIT DES RAPA-
CLS. par Hermann. EDI-3. 48 
pages 
GIGANTIK: LA MENACE DE LA 
GRIFFE, par Mora et Cardona. 
EDI-3. 46 pages. 
DAN COOPER: AZIMUT ZERO, 
par Weinberg. EDI-3. 46 pages. 
TONY STARK: UNE VALISE EN 
ENFER, par Aidans EDI-3. 48 
pages. 
BARBF-ROUGE: RAID SUR LA 
CORNE D'OR, par Charlicr. Jije et 
Lorg. EDI-3. 48 pages 
COLIN COLAS: LES MONTA­
GNARDS SONT LA!, par RyssacK 
et Alexander. EDI-3. 46 pages. 
COLIN COLAS: L'APPEL DES 
TAMS-TAMS. par Ryssack EDI-3. 
48 pages. 
ERIC CASTEL: ERIC ET LES PA-
BUTOS. par Reding et Hugues. 
EDI-3. 48 pages. 
MICHEL VAILLANT: K O . POUR 
STEVE WARSON. par Jean Gra-
ton EDI-3. 48 pages 
TANGUY ET LA VERDURE: MYS­
TERIEUSE ESCADRE DELTA, par 
Charlier et Jijé EDI-3. 48 pages. 
BARRACUDA:LES DRAKKERS 
D OR. par Weinberg. FDI-3. 48 
pages. 
BARRACUDA PUITS SACRES DE 
CHICHEN ITZA. par Weinberg. 
EDl-3. 48 pages 
LES GENTREMEN: SCOTLAND 
YARD SE REBtFFE. par Castelli et 
Tacconi. EDI-3. 48 pages. 
GIL JOURDAN- ENTRE DEUX 
EAUX, par Tillieux et Gos. Editions 
Dupuis. 46 pages 
L'EPERVIER BLEU: L ENNEMI 
SOUS LA MER. par Sinus. Edi­
tions Dupuis. 47 pages. 

Katharine 
Hepburn: 50 ans 
de cinéma, 40 
films, 3 Oscars 

( A F P ) — Cinquante 
ans de cinéma, 40 films, 
trois Oscars : à 70 ans, 
Katharine Hepburn res­
te Tune des personnali­
tés les plus fortes et les 
plus or ig ina les du ciné­
ma américain. 

Adulée par la presse 
presque autant qu'avait 
pu l 'être Garbo, elle est 
toujours pour le public 
amér ica in un monstre 
sacré , mais pro tège ja­
lousement sa vie privée. 
M a l g r é l 'abondance de 
l iv res écr i ts sur el le-
m ê m e et sur sa liaison 
légendaire avec l'acteur 
Spencer T r a c y , e l le ac­
corde rarement des in­
t e rv i ews et peu de gens 
la connaissent rée l le­
ment. «Des mensonges, 
rien que des mensonges», 
a-t-elle dit récemment 
au cours d'un entretien, 
évoquant Taboudante 
littérature produite sur 
son personnage. Tous 

ces livres, ajoute-t-elle, 
ont été écri ts sans sa 
permission et sans 
même le témoignage de 
ses amis intimes. 

Une énergie 
farouche 

Cette énergie farouche 
et cet individual isme, 
Kathar ine les tient en 
partie de son éducation. 
Sa mère , Kathar ine 
Houghton, était déjà une 
d i r igeante féministe 
connue à une époque où 
la place de la f emme 
était à la maison. Née le 
8 novembre 1909 à Hart­
ford, Connecticut, Ka­
tharine Hepburn reçoit 
de ses parents une édu­
cation spart iate et peu 
conventionnelle: douche 
froide quotidienne, gym­
nastique. 

E l l e devai t très vi te 
manifester de l ' intérêt 
pour le théâtre et se fit 
présenter à Edwin 
Knopf, un producteur de 

B r o a d w a y qui décela 
sous sa gaucherie un 
talent certain. Il lui con­
seilla pourtant dans 
l ' immédia t de poursui­
vre ses études. 

Après une licence de 
psychologie, Katharine 
retourna à New York où 
e l l e décrocha un petit 
rôle dans «La Tsarina». 
Son début de carr ière à 
Broadway fut bref: deux 
jours seulement dans 
une pièce intitulée «The 
Big P o n d » , une repré­
sentation unique dans 
une autre pièce dont elle 
a oublié jusqu'au nom. 

Pour acquérir de l'ex­
périence, la jeune actri­
ce entre au Berkshire 
Playhouse, dans le Mas­
sachusetts, puis à Ivory-
ton, dans le Connecticut 
où e l le est remarquée 
par un metteur en scène 
qui l ' engage pour « T h e 
Animal Kingdom». Con­
forme à sa tradition. 

K. Hepburn: adulée... 

Katharine est congédiée 
deux jours avant la 
p remière newyorkaise 
de la pièce. Son jeu, 
son comportement ne 
«passent» pas. 

Pourtant , Katharine 
Hepburn s 'acharne. 
Dans son rôle suivant, 
dans une pièce intitulée 
« T h e War r io r ' s Hus-
band», e l le est éga le­
ment r envoyée , mais 
r engagée au moment 
où la pièce sort à Broad­

way. Soudain, c 'est le 
succès. E l le fait un 
triomphe et est invitée à 
Hollywood où elle tourne 
son premier film, « A Bill 
Of Divorcement* , avec 
John Barrymore. 

Nouveau succès. 
Après un court séjour en 
Europe, el le est à son 
retour une célébrité con­
sacrée. L'année d'après, 
en 1933, elle rempor te 
son premier Oscar pour 
son interprétation de 
• Morning Glory». 

Par la suite, Kathari­
ne devait poursuivre sa 
carrière essentiellement 
à Hollywood, retournant 
cependant de temps à 
autre sur les planches. 
P a r m i ses plus grands 
succès à l 'écran: 
«Af r i can Queen», avec 
Humphrey Bogar t , 
«Soudain l'été dernier», 
«Un lion en hiver», e t c . 

Une vie monacale 
Aujourd'hui, Kathari­

ne Hepburn vit re t i rée 
dans sa propr ié té de la 
région de N e w Y o r k où 
elle mène une v ie quasi 
monacale : « J e ne fume 
pas, je prends des bains 
g lacés toute Tannée , j e 
mange tous les soirs à 5 
heures, me couche à 7 
heures et j e ne regarde 
jamais mes vieux films», 
a-t-elle confié récem­
ment à un quotidien 
newyorkais. 

M o i t i é pour sa fo rme 
physique, moi t i é par 
défi , e l l e prend tous les 
jours, hiver comme été, 
des bains à huit degrjés, 
et elle fut une adepte du 
j o g g i n g bien avant que 
le mot ne devint à j la 
mode. Aussi déterminée 
aujourd'hui qu'après $es 
p remiers échecs , tou­
jours coiffée de son éter­
nel chignon, elle ne pçrd 
pas une occasion de vitu­
pérer le manque d 'en­
thousiasme ambiant : 
«C'est une très mauvai­
se habitude d 'accuser 
tout le monde sauf s$i-
même à propos de nMhi-
porte quoi. J'en ai asaiez 
de toute une génération 
qui se prétend fa t iguée 
par ceci ou par ce l a»* 
déc l a r a i t - e l l e r é c e m ­
ment. I 

• 

Dans le pr ivé comrtic 
sur l 'écran, e l le res te à 
70 ans une f emme à \\ê-
nergie surprenante. 
G e o r g e Cukor, son pre­
mie r metteur en scèhe 
au cinéma et l'un de ses 
plus grands admira­
teurs, disait qu ' e l l e 
ava i t fait l 'effet d'un 
ouragan lorsqu 'e l le 
avait débarqué à Holly­
wood en 1932. Il y a quel­
ques mois, elle a retrou­
vé George Cukor pour 
tourner, cette fois , une 
dramat ique t é l é v i s é e 
qui a été a cc l amée par 
des millions d ' A m é r i ­
cains. 

Patrice COLLEN 

LE FILM DU MOIS 
D E M A I N À 20H00 

Drame écrit et réalisé par Claude Lelouch. 
Avec: Jean-Louis Trintignant, Christine Lelouch et 

Charles Denner. 

Le dimanche 3 février 

Simon Duroc enlève Tentant d'un employé de banque 
et il l'échange contre une rançon. Dénoncé par un 

complice et emprisonné, i! s'évade, cinq ans plus tard, 
pour se venger de celui qui l'a livré. 

Plein la gueule 
Avec Burt Reynolds et Eddie Albert 

l'écran des cinéphiles 

1 
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Une section de Plus fard de Michael Snow. 

Caméra et perception: l'obsession de Michael Snow 
PAR GILLES TOUPIN 

Michael Snow ( d ' a s c e n d a n c e 
québécoise puisqu'il est le fils de 
Carmen Lévesque et qu' i l passe 
une partie de son enfance, jusqu'à 
r . i . v de dix ans, au lac Clair près 
rie Chicoutimi) est donc un artiste 
reconnu internationalement. Les 
revues d'art américaines et euro­
péennes parlent de N é s oeuvres. 

A P a r i s , l ' année d e r n i è r e . Le 
Monde lui consacrait un long arti­
cle dans lequel son oeuvre ciné­
matograph ique fut passionné­
ment et longuement analysée. Art-

- press ouvrai t son numéro de fé­
vrier 1979 par une interview et des 
ar t ic les sur son oeuvre . Bref, la 

; fortune cr i t ique de l ' a r t i s t e est 
fori appréciable. 

Mais qui est cet artiste aux oeu­
vres protéiformes qui fon» tant de 
tapage? «Je ne suis pas un artiste 
professionnel, disait-i l en 1967. 
M e s pe in tures sont faites par un 
c inéas te , mes scu lp tures par un 
musicien, m e s films par un pein­
tre, nia musique par un cinéaste, 
mes pe in tures par un sculp teur , 
mes scu lp tures par un c inéas te , 

:X tnes films par un musicien, ma 
musique par un sculp teur . . .qui 
parfois travaillent ensemble». 

Les promeneuses 
Ne a Toronto en 1929 Michael 

Snow étudie au College of Art de 
cette ville et joue régulièrement 
du jazz comme pianiste. En 1953 
et 1954, c'est l'exil en Europe où il 
subsiste tant bien que mal jouant 
de la musique avec d ivers grou­
pes tout en poursuivant son oeu­
vre li revient au Canada l'année 
suivante où il travaille pour la té-
lévision commerciale en tant que 
directeur du département d'ani­
mation de la Graphie Fi lms de 
v reorge Dunning. Il expose pour la 
première fois ses dessins, peintu-

res et sculptures à Toronto. Puis à 
pa r t i r de 1956 , il débute sa sér ie 
de films dont A to Z. petit film 
d ' an imat ion de six minutes où 
deux chaises font l'amour; Wave-
lenght en 1967, le film le plus célè­
bre de l 'avant-garde américaine, 
qui r e m p o r t e le Grand Prix de 
Festival du cinéma expérimental 
de Knokke-le-Zoute et le Grand 
Prix du Cinéma indépendant par 
la revue «Film Culture»; (lire ar­
rière et avant) en 1969 qui est une 
suite de panoramiques horizon­
taux et latéraux balayant l'espace 
d'une salle de classe; La Région 
Centrale en 1971 où pendant trois 
heures une c a m é r a fixée sur un 
trépied omnidirectionnel explore 
un espace libre de toute civilisa­
tion et de présence humaine à 100 
milles au nord de Sept-lles; et en­
fin Rameau's Nephew by Diderot 
(Thanx to Dennis Young) by Wil­
ms Schoen en 1971 qui, pendant 
près de cinq heures et dans un 
souci de décons t ruc t ion perma­
nente , tente de faire le point sur 
les recherches de l 'artiste. 

C'est en 1961 que Michael Snow, 
avec sa femme l ' a r t i s t e Joyce 
Wieland, s ' ins ta l le à New York. 
«Je suis parti pour New York afin 
d'essayer de tirer de moi ce que je 
croyais y ê t re» , déclare-t-i l en 
1971. 

Pendant les années soixante, il 
se fait connaître par ses fameuses 
promeneuses (Walking woman). 
à partir du thème classique qu'est 
la femme dans l'art occidental, à 
partir donc d'une image de niasse 
qui re je t te le s tyle personnel , 
Michael Snow é labore des dizai­
nes d'oeuvres aussi bien pictura­
les que sculpturales qui posent la 
quest ion de la place de la figure 
dans la pe in tu re f igurat ive. Ces 
Marcheuses interrogent la peintu-

/ 

Of a ladder, 1971 

re, art statique, et se demandent 
si celle-ci peut dire quoique chose 
sur les figures mouvantes sans les 
f r agmen te r à la m a n i è r e cubo-
futuriste. La série se termine en 
1967 à l'Expo universe l le alors 
que le pavillon de l 'Ontar io pré­
sen te onze de ces s i lhouet tes en 
acier inoxydable. 

Caméra et perception 
L'exposi t ion du Musée des 

beaux-a r t s est p r inc ipa lement 
conçue à p a r t i r des oeuvres qui 
succèdent aux t r a v a u x sur la 
p romeneuse . Comme l 'explique 
Michael Snow lui-même dans le 
catalogue de l'exposition, la for­
me générale de la présentation est 
liée à la caméra et à ses t ffets sur 
la perception. Tout est prédéter­
miné dans la disposition des oeu­
vres Le spectateur entre en tout 
premier lieu dans une salie noire 
ou Ton projette un film (Two sides 
to a story) sur un écran suspendu 
au milieu de la p ièce . Ensui te le 
parcours se poursuit à travers une 
salle éclairée artificiellement où 
les oeuvres sont fixées; diapositi­
ves , pho tograph ies en couleurs . 
L'éclairage croit ainsi peu à peu 
et nous devrions nous retrouver, 
c o m m e c ' é t a i t le cas à Beau­
bourg, dans une salle éclairée par 
la lumière du jour où se trouvent 
des objets tridimensionnels et des 
photographies en noir et blanc. 
M a 1 heu reus e m e n I , l 'architecture 
du Musée des beaux-a r t s ne le 
permettant pas, nous devons nous 
contenter pour cette section de la 
lumière artificielle. 

11 y a trente numéros au catalo­
gue si on compte les huit films 
inscrits, mais cela est suffisant — 
et même de beaucoup pour fai­
re connaissance avec l'oeuvre de 
Snow. Son propos, incidemment, à 
t r a v e r s la d ivers i t é de ses créa 
tions, qu'elles soient cinématogra­
phiques ou plastiques, se ramène 
sans cesse à une explorat ion in 
tensive des fonctions particulières 
du processus photographique . 
Pour reprendre une explication de 
l'Américaine Amy Taubin, disons 
que Snow s'intéresse à la relativi­
té et à l'instabilité de l'image pho­
tographique conditionnée par la 

mécanique de la caméra et par la 
lumière . Il tente éga lement de 
saisir les effets de cette relativité 
sur la pensée et la mémoi re hu­
maines. 

Vivre deux heures 
Chacune des oeuvres de Snow, 

en d ' a u t r e s t e r m e s , nous rend 
conscient non seulement de ce que 
nous regardons mais de la façon 
dont cette chose fut regardée par 
la c a m é r a e t l'oeil de l ' a r t i s t e . 
Nous ne pouvons faire autrement 
dans ces conditions que de consta­
te r que la product ion d ' images 
change le «réel» et que ces chan­
gements se succèdent d'une oeu­
vre à l 'autre. 

Dans le cas des films de Snow, 
paradoxalement, l 'artiste tente à 
t r a v e r s un méd ium tempore l de 
sa is i r des é t a t s a t empore l s . Du 
côté des photographies, témoins 
d 'un ins tan t , tout es t cons tam­
ment organisé selon une structure 
temporelle. 

Toutes les oeuvres de Snow 
jouent sur ces différentes modali­
tés temporelles de la perception à 
travers la variété des moyens et 
des formes . Br i èvemen t , Snow 
réfléchit sur les questions du ca­
drage, de l'illusion d'objets tridi­
mensionnels compares à de véri­
tables objets en trois dimensions, 
sur la s t r a t é g i e qui l ' amène à 
créer des oeuvres dont la fonction 
est de refaire sans cesse leur pro­
pre genes<\ sur les relations entre 
le son (ou le langage selon le cas) 
et l image . 

Son cinéma, par exemple, brise 
la narrativité habituelle du film. 
Prenons simplement l'exemple de 
La Région Centrale ( 1 9 7 1 ) où la 
c a m é r a inventée pa r Snow et un 

spéc ia l i s te bouge d ' e l l e -même 
pendant trois heures selon des 
mouvements qui n'ont rien à voir 
avec ceux de l'oeil et du corps 
(boucles, spirales, etc.) Pendant 
trois heures, Snow nous fait assis­
ter à la naissance du monde. Nos 
hab i tudes de percept ion sont 
c h a m b a r d é e s , pas une présence 
humaine ne vient troubler ce que 
G é r a r d Courant a qualifié 
«d'hymne au cosmos». 

La jeune cinéaste Chantai Aker-
man de News from Home, Les 
Rendez-vous d'Anna, a décrit à la 
télévision f rança ise , lors d 'une 
émission l'année dernière consa­
crée à Snow, comment elle perce­
vait les films de l'artiste: «Dans 
un film traditionnel de narration, 
qu'est-ce qu'on essaie? On essaie 
de vous faire oublier deux heures, 
ou une heure et demie , le t e m p s 
passe de manière à ce qu'il ne se 
voit pa s . Et là, on sent et on en­
tend et on voit le temps passe r , 
e t . . . c ' e s t pas deux heures qu'on 
perd, c'est deux heures qu'on vit.» 

Snow ramène donc, et le cinéma 
et les ar ts plastiques, à leur maté­
rialité même pour nous projeter 
en nous-mêmes, attentifs à notre 
mode de rela t ion à l 'objet et au 
monde. En explorant les possibili­
tés techniques de la c a m é r a , en 
bouleversan t nos hab i tudes vi­
suelles devant l'objet d'art, il nous 
convie à un vertige et un déséqui­
libre profonds si l'on veut bien 
faire l 'acte de volonté nécessaire 
à toute expérimentation d'oeuvres 
aussi retirées des sentiers battus 
de l 'art. 

MICHAEL SNOW, oeuvres de 1964 à 
1978, au Musée des beaux-arts deMon-
tn-ul jusqu'au 27janvier WHO. 
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Dix mètres cubes, tel est le ti­
tre de la dernière exposition iti­
nérante conçue par le Musée des 
beaux-arts et qui est en montre à 
Montréal avant qu'elle n'entre­
prenne une tournée de d ivers 

fîtres d'exposition canadiens. 
Cinq titistes y présentent cha­

cun deux oeuvres qui doivent 
s 'en tenir à un volume spat ia l 
préalablement assigné: un me-
t re cube chacune . Cer ta ins des 
artistes participant ont donc 
respecte à la lettre cette exigen­
ce de dépar t a lors que d ' a u t r e s 
ont conçu des oeuvres qui, une 
fois emballées, s'en tiennent au 
met re cube mais qui, une fois 
ouvertes et étalées, occupent un 
plus i^rand espace. 

Le but initial de l'exposition, si 
l'on prend à la lettre le texte du 
conservateur Normand Thériault 
qui est publié dans le journal 
Diffusion qui accompagne la 
présentation, est «de montrer les 
diverses facettes de la sculpture 
québécoise». Compte tenu du 
caractère thématique de l'expo­
s i t i o n — le m è t r e cube — et du 
nombre relativement peu élevé 
de participants, cette assertion 
préliminaire me parait injusti­
fiée. L 'avantage, en revanche, 

du concept modulaire a favorisé 
une c e r t a i n e homogénéi té de 
présen ta t ion qui lui donne sa 
force d ' impact. 

Le contenu des oeuvres nous 
confronte à deux mondes sculp­

turaux fort différents. Les pro­
positions plus abstraites et plus 
autonomes de Serge Cournoyer 
et de Dean Ei le rs ton se distin­
guent ne t t emen t des t r avaux 
plus ancrés dans l ' image figura­
t ive ou référendie l le des Denis 
Rousseau, Réal Lauzon et Fran­
çois Dallegret. 

Des oeuvres dépouillées 

Serge Cournoyer, tout d'abord, 
a chosi de r end re témoignage , 
par le vidéo et les objets eux-
mêmes conservés et exposés en 
tant que résidus de l'événement, 
des phénomènes d'implosion et 
d'explosion d'un mètre cube 
d'aluminium, de caoutchouc et 
d'acier. 11 met ainsi en évidence 
les propriétés des matériaux et 
le r é su l t a t de ce r t a ines forces 
déformant ces matériaux. Dean 
Eilertson, ensuite, a conçu deux 
structures de bois, d'acier et de 
v e r r e in t i tu lées View point et 

Spiral descent. La p remiè re , 
dont les faces se déplient, propo­
se une ascension qui se termine 
à un mètre d'altitude et qui nous 

p e r m e t de su rp lomber spiral 
descent, au t r e module cubique 
dans lequel il nous est possible 
de descendre en s'engageant sur 
des marches métalliques dispo­
sées en spirale. Ces oeuvres sont 
extrêmement dépouillées et inci­
tent no t re rét lexion à se por te r 
sur leurs conditions mêmes d'e­
xistence tout en interrogeant la 
n a t u r e de notre re la t ion avec 
leur entité spatiale. En ce sens, 
l'oeuvre de Eilertson nous impli­
que non seulement intellectuel­
lement mais aussi physique­
ment. 

Denis Rousseau est surtout 
f rappant , pour sa pa r t , pas le 
type d'imagerie qu'il privilégie. 
Les pommes du ra/ije, Joly nous 
mont re une rangée d 'enfants 
ass is sur un banc en train de 
m a n g e r des pommes dans un 
env i ronnement fait de pom­
miers, de clôtures et d oiseaux. 
Progéniture illustre un père de 
famille assis dans son fauteuil 
avec ses deux enfants sur les 
genoux. 

Le mode de présen ta t ion met 
certes l 'accent sur la thématique 
mais il relève certaines ambiguï­
tés su r les r a p p o r t s en t re la 
sculpture et la peinture. Malgré 
les quelques composantes tridi­
mensionnel les des oeuvres , le 
propos de Rousseau penche du 
côté du pictural tant le caractère 
de frontal i té des oeuvres nie le 
sculptural. 
Un caractère d'unité 

F r a n ç o i s Dal legre t a réa l i sé 
avec humour une table intitulée 
Light Show Case qui, lorsqu'on 
la touche, se balance d'un côté et 
de l 'autre. (L'artiste a remplacé 
les pa t t e s de sa table par des 
ressorts.) Potorose, sa seconde 
oeuvre, est constituée de quatre 
bornes basculantes reliées entre 
elles par des cordons. Ici le con­
cep teur semble avoir s imple­
ment résolu le problem'* posé 
par l'utilisation réglementaire 
du mètre cube sans se soucier, 
en dehors du «gag» facile, du 
résultat visuel. En d'autres ter­
mes, il nous donne bien peu. 

Réal Lauzon a choisi pour sa 
part de représenter, avec tout ce 
que cela comporte de commen­
taires implicites sur la société 
un Module l de la P KM (Petite 
entreprise mobile) qui nous fait 
voir en miniature tout l'équipe 

men t d 'une pe t i te e n t r e p r i s e 
digne de ce nom. Sa seconde piè-
ce est une prison intitulée J 'en ai 
plein le cube qui est en quelque 
sorte le témoignage de sa diffi­
culté à s ' intégrer au projet Dix 
mètres cubes. «Je me sen ta i s 
limité, en prison», disait-il. 

Dans l 'ensemble, l'exposition 
possède un caractère d'unité qui 
la sauve . Si je m ' a r r ê t e cepen­
dant aux oeuvres une à une, j e 
dois admettre qu'elles n'ont pas 

de bien grande portée plastique. 
El les sont ce r t e s a m u s a n t e s 
mais manquent de profondeur 
et d'envergure. Il y a bien là dix 
oeuvres, dix mètres cubes, mais 
aucun maître. 

G.T. 

DIX METRES CUBES, sculptures de 
Denis Rousseau, François Dallegret. 
Réal Laur.on, Dean Eilertson et SejJJe 
Cournoyer, au Musée des beaux-arts de 
Montréal jusqu'au 27 janvier 1980. 

Y\ 
V t 

le* pommes du rang Joly de Denis Rousseau. J en ai plein ie cube de Réal Lauzon. 
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XVIIe siècle 
( A F P ) — Ils s 'appelaient Ludo-

vico Gimignani, Lazzaro Baldi ou 
Guillaume Courtois « le Bourgui­
gnon». Us é tud iè ren t Pouss in , 
t r a v a i l l è r e n t a v e c le Bernin, fu­
rent les artisans géniaux du grand 
B a r o q u e r o m a i n . Leu r s noms , 
leurs oeuvres , s'étaient effacés. 
U n e remarquable exposition orga­
nisée par le Cabinet national des 
estampes à R o m e les ressuscite 
aujourd'hui, révélant la beauté, la 
sensibilité moderne, et l ' incroya­
ble quantité de leurs dessins. 

'Pour la première fois, trois his­
toriennes, une Al lemande , Ursula 
F i s c h e r P a c e , deux I t a l i ennes . 
Angela Pampalone et Simonetta 
Valen t i Bod ino , ont m e n é une 
enquête systématique à t ravers la 
masse de dess ins c o n s e r v é s de­
puis deux s i èc l e s dans le « fonds 
Corsini», au palais de la Farnesi-
na. sur les bords du T ibre . Enquê­
te qui donne aujourd'hui la mesu­
re de la créat iv i té de ces artistes 
f mineurs»» — que lque sept cen ts 
dessins pour le seul L u d o v i c o 
Gimignani — après a v o i r é t é 
menée dans la plupart des grands 
musées européens, ( L o u v r e , Dus-
selfjorf, Stuttgart, Berl in, Stock­
holm, et jusqu'aux Etats-Unis, à 
l 'Ar t Institute de Ch icago) , où l'on 
retrouve, éparpil lé , le patrimoine 
baroque romain. 

A R o m e m ê m e , ce fut un cardi­
nal collectionneur, humaniste raf­
finé, N e r o Mar ia Corsini, Floren­
tin mor t à R o m e en 1770, qui fit 
a che te r par son s e c r é t a i r e , G io ­
vanni Bottari, les cartons prove­
nant des ateliers des peintres. Dé­
tail surprenant, qui contribua 
sans doute à la confusion, au 
« d é p e ç a g e » » et à l 'effacement de 
l 'oeuvre d'un peintre c o m m e Guil­
laume Courtois. Giovanni Bottari 
ca ta logua les dess ins selon des 
a t t r ibut ions de son cru, souvent 
erronées, ôtant ainsi au Bourgui-

gnon ce que l ' expos i t i on , au­
jourd'hui, lui restitue. 

Bernin et les autres 

C'est ainsi une tranche d'histoi­
re de l 'art qui renaît, un X V I I è m e 
s i è c l e souvent sous -es t imé , et 
rédui t à son g é n i e , G i a n l o r e n z o 
Bernini. On voit là v i v r e , se déve­
lopper, en des vocations multiples, 
tout le milieu culturel, toute l 'éco­
le baroque romaine. 

Un e x e m p l e , qui est aussi un 
paradoxe: Guillaume Courtois, 
F r a n ç a i s venu de B o u r g o g n e à 
l ' â g e de onze ans, en 16119, a v e c 
son frère ainé Jacques — surnom­
m é lui aussi « I l B o r g o g n o n e , le 
Bourguignon»», peintre de batail­
les consacre. 

L ' i t i n é r a i r e de ce F r a n ç a i s de 
R o m e c o m m e n c e a v e c l ' é g l i s e 
San Marco, au palais du Quirinal, 
où il peint pour le pape Alexandre 
V I I . ou encore aux pala is des 
P a p h i l i . Puis c 'es t le t r a v a i l en 
collaboration avec le Bernin et le 
grand élan baroque: palais ponti­
f ical de C a s t e l g a n d o l f o (1660) , 
é g l i s e d ' A r i c c i a , près de R o m e , 
(1661), peintures de l 'admirable 
é g l i s e de S t -André , au Quir ina l 
(1668). Une trinité à Saint Jean de 
Latran, une adoration des mages , 
des tableaux r é p e r t o r i é s m a i s 
disparus. «Local isat ion inconnue», 
précise le catalogue. 

Que r é v è l e n t les dess ins sur la 
formation de «Monsu Guglielmo»», 
M o n s i e u r G u i l l a u m e ? Tou t d'a­
bord, une référence constante au 
modèle antique. Mais une antiqui­
té e l l e - m ê m e « b a r o q u e » : l 'ar t 
« c l a s s i q u e s » , ceux de la Rena i s ­
s ance , du s i èc l e p r é c é d e n t a v e c 
une p r é d i l e c t i o n pour R a p h a e l . 
Mais tout y est vibrant, en un des­
sin au trait dynamique et souple, 
où les compositions jaillissent de 

A R T S P L A S T I Q U É S 

Guillaume Courtois: «Portrait de 
son frère Jacques ». 

l ' oppos i t ion de l ' o m b r e et de la 
lumière. 

Filleul de pape 

Ludovico Gimignani est plutôt 
l ' exemple d'une car r iè re toute ita­
l i enne , toute réuss ie : f i l leul de 
Caterina Tezi ( la f emme du Ber­
nin) et de G iu l io R o s p i g l o s i , qui 
d e v i e n d r a pape sous le nom de 
Clément I X , fils d'un peintre tos­
can, Giacinto, déjà bien installé à 
R o m e . Ludovico est un peu le pro­
duit naturel d'un milieu. Influen­
ces: Poussin, dont il assimile les 
grands thèmes antiques, la com­
position rigoureuse; et le Bernin, 
dont la sensibilité est si présente, 
que l'on dira de Gimignani qu'il a 
t r ansposé les scu lp tures de son 
m a i t r e e n peintures: personnages 
mystiques saisis au moment de la 
vision, dans le passage entre terre 
et ciel , entre la pesanteur charnel­
le et l 'appel des cieux. Un crit ique 
de l 'époque loue «l 'espri t , le feu, 
la couleur» de Ludovico . et aussi 
«sa capaci té à peindre les airs et 
les nuées , et à r e c o u v r i r de plu­
mes l 'a i le des anges» . 

Sa car r iè re : de San Loranzo in 
Lucina, au coeur de R o m e , à Cas-
t e l g o n d o l f o et A r i c c i a a v e c le 
Bern in et le B o u r g u i g n o n , m a i s 
surtout l 'égl ise de Saint Sylves t re . 
Les dessins présentent une admi­
rable série de nus, que Gimignani 
recouvre ensuite de drapés épis-
c o p a u x , pour la p r é p a r a t i o n du 
baptême de Constantin. Ou enco­
re , fu lguran te , l'esquisse d'un 
Satan tordu, c o m m e désarticulé, 
destinée à un jugement dernier. 

i 
Peintures 

par: L Ayotte, Bosque, 
R. Cantin, P. Lagacé, 
M. I ebon, T. Lecor, 

M. Mercier, C. Picher, 
R. Richard, A. Rousseau, 

P. Soulikias, G. St-Pierre. 

Gravures originales 
par: L. Cornet, S. Dali, 
A. Dumas, R. Lacroix, 

F. Lalibcrté, H. Masson, 
M. Mercier, A. Pellan, 

G . Petit, R. Pichet, 
J.-P. Riopelle, T. Tobiasse. 

6 8 1 0 rue S t D e n i s . M o n t r é a l — 2 7 3 - 7 0 8 8 
HEURES Û OUVE RTURE 

Ou marai au samedi 10h30 a 1 7hOO 
. XERME LE LUNOI — Ouvert le dimanche t3hOO a 1 7hOO 

Pour un bon placement, l'art c'est de l'or en barre 

Choix unique de gravures de Picasso, Fini, Appel , Col­
der, Riopelle et beaucoup d'autres artistes renommés. 

1 0 2 4 ouest, avenue 
n i f\ / /~y Laurier, Outremont JxmM 0 5 i n c . 2 7 9 - 2 1 8 8 

Peintres de la Galerie: 

3536, boul. de la Concorde 
Du Y e r n a y 

tntrt les ponts Pie-IX tt Pipintiu 

HEURES D 'OUVERTURE: 

Mardi au samedi inclusivement. 

Mardi, mercredi, samedi: 9h30 à 18h. 

jeudi et vendredi 9h30 a 21 h 

Tél.: 661-7193 

J. Archimbaud 
J.-M. Blier 
U. Bruni 
J. Beaudoin 
A. Bertounesc^ue 
K. de Condè 
P. Duhamel 
L Desmarais 
J. Douglas 
M. Dufour 
N. Grisé 
F. lacurto 
F. Lorion 

V. Lapierre 
R.-S. Leduc 
A Morency 
A.Paquin 
Y. Provost 
J.-P. Pépin 
A. Rousseau 
R. Roussit 
E. Rell 
L. Rosito 
M . St-Amour 
Doit St-louis 
R. Vakelis 

EXPOSITION 
Cosgrove L y m a n P f e i f f e r 
Dal la i re M o n t p e t i t R o b e r t s 
F i tzgera ld N o e h Jor i Smi th 

Graph iques d e H e n r y M o o r e 
MARDI AU VEND 

9H A SH 30 
SAMEDI 9H A 5H. Desirons acheter nemtur.-. .1» „ . . « l . u 

Forme dimanche 

En vente, livres de collection. Si­

gnature, livre d'Albert Rousseau. 

OEUVRES RECENTES 
PAR 

ALTMAN CHEMIAKIN 
ALVAR JANSEM 

E L C A 
L O N D O N 

770. chemin Lucerne 
Mont-Royal 731-2537 
Ouvert du lundi au iom#d. d* I0*i o ?/h 

Membre de I Association professionnelle des Gclenes d'Art du Canodo 

R C o T A U R G O T ô 

1 • - — 

G A L E R I E D O M I N I O N 
Le p lus g r a n d choix d e p e i n t u r e s et s c u l p t u r e s au C a n a d a 

d a n s la p lus grandie Galer ie M a r c h a n d d 'Ar t a u C a n a d a 

1438 OUEST RUE SHERBROOKE 845-7471 et 845 7833 

Le 
de Sculpture Environnementale 
de Chicoutimi 

A tous les sculpteurs 
oeuvrant au Québec 

Le Symposium international de sculpture environ 
nementale de Chicoutimi Inc . lance un concours 
de sculptures environnementales (intérieures ou 
extérieures), a Tissue duquel dix sculpteurs pour­
ront réaliser leur proiet du 18 juin au 1er aoùt*1980 
a Chicoutimi 

Le thème du Symposium: 
L'ENVIRONNEMENT 
LA SCULPTURE: LIEU AUTONOME 
OU INTEGRATION A UN LIEU. 

Date d'inscription: 
Du 16 novembre 1979 au 
25 janvier 1980. 

Budget: 
L'artiste choisi disposera de 12 000 $ 
af in de réaliser son projet. 5 000 $ 
d'honoraire et 7 000 $ de matériaux. 

Information: 
Les sculpteurs intéressés à participer 
doivent faire connaître leur intent ion 
par écrit ou par voie té léphonique à: 

Symposium international de . 
sculpture environnementale de 
Chicoutimi Inc., 
C P . 1000 Chicoutimi, G7H 5G4 
Tél.: (418) 545-5678 
ou 
Conseil de la sculpture du Québec, 
1775 StDenis, Montréal, H2X 3K4 
Tél.: (514) 842-9697 842-9698 

\ •. v::.V-

Université du Québec à Chicoutimi 
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P E N S E Z ! 

Quand vous mangerez bien, vous pourrez manger encore mieux! 

Pense/eu sor.gl.er et ou S l m i l l o n ÎA% fttl^UUVIît 
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Pernex o r entrecote ou pome vert o I ormognoc et eu 
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ouvert les dimanches et 
MAINTENANT • jours fériés de 16h à 23h 30 

Table d'hôte tous les jours jusqu 'à 23h30 • Salles de réceptions 

grillades et fruits de mer de grande réputation. 

R É S E R V A T I O N S : 5 2 7 - 1 2 2 1 
8 8 1 est. b o u l . de M a i s o n n e u v e 
M o n t r é a l . Q u é b e c 

VmiKT 

! 10236 LA JEUNESSE angle FLEURY, Mont. 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 

BAR-SALON - BOISSONS TROPICALES - RÉCEPTIONS 
CHOIX DE VINS 

RÉSERVATIONS 388-9291 

BAR — RESTAURANT 

Notre fameuse 
fondue chinoise 
2 * per tonne 'A prix 

Incluant un carafon de vin do nos ton­
neaux. 

$ 7 9 5 

$995 
Table d'hôte 
tous les soirs 
Mxrégulior $13.95 

Spécial dm janvier 

Cuisine fermée le samedi 

Réservations: 8 4 4 - 3 8 8 8 
102 ouest, rue Saint-Antoine 

Métro Ploc» d'Arme» 

Tout le charme 
du vieux 
continent 

V 
L A N T E R N A 

V E R D E 
«do la classe» 

Reservations 
631-4434 

1560, chemin Herron. Dorvol 

J f ) Un petit coin de 
O Florence au coeur 

de Montreal 

( ne *i\nj«»fie dans /a 1 immc ciasskflie italienne 

Repas li'atlaires 

Table d'Fiôtc tous les soirs 

Samedi • Dimanche 
Ouscrt a 17h 

Réservations: 866-RU9 
1194 rue i t I- MoBtlfJM 

M A I T I K I 
Pour célébrer notre 2e anniversaire 

du II au25janvier 

polynésien 
weaiflmien 

P R I X :
 $ 4 .25 

(régulier $5 .95) 

14 plats au choix à volonté (SOIR DE FIN DE SEMAINE $5.95) 
EN PLUS, comptoir de salades, dessert, the ou cote 

BOISSONS POLYNÉSIENNES 

OUVERT 
tous les jours 

de 1 1 h a minuit 

< S P É C I A L 
DELICES DES TROPIQUES 

»n de 6 plaît grilles devai 

à votre table, pour deux pertonnet. 

Combinaison de 6 plats grilles devant vous $ 1 Q 7 5 

oour deux nersonnet. ' ^ 

Entree Motel Marqua Certificats-cadeaux disponibles 

6720 est, rue Sherbrooke, Montréal, (Mfcifto. iaqttrNaMKiis) Tél.: 256-1621 

T escale 
b re tonne 

4007 , rue Soint-Denis, 
Angle Duluth 

Montréal 

S r r t z l t 

CRÊPERIES 
BRETONNES 

3470, rue Saint-Denis 
Montréal 

Tél.: 843-6354 

Caries Visa et Master Charge acceptées 

Tel.: 281-1012 

DU MERCREDI 

AU DIMANCHE 

D I N E R D A N S A N T 
avec Louise 

SAUVÉ accorhpagnee parRichardSMJVÈ 

S A M E D I ET TA M P D'HOTE: ROTI DE BOEUF. STEAK, ETC 

DIMANCHE: | W » S » " , W

 r r t fr» i»t libre 

repos complet incluant potage, dessert, cafe et l.bre 

service au comptoir de salades à la salle à manger 
Réservations : 3 2 ^ - o o * w u 

toco g » * » ^ M O T E L M E T R O P O L E 

Enrique, Pepe et te chef vous invitent 
cordialement a leur tout nouveau restaurant 

typiquement espagnol. 

L A S A N G R I A CUISINE ESPAGNOLI 
E T C O M I M M M l 

au son de là guitare de f lamenco de Pepe Haro 
Table d 'hôte tous les soirs — Repas d'affaires — Salle 

d»* b a n q u e t 

Réservations: 866-4481 
1238, rue Bishop — Montréal 

La cuisine orientale 
par excellence 

Tous les samedis 

Orchestre folklorique 
3450, n» ORUMMOND, Montreal 

f • • - - — J— -i. • * , m nmm nwLXn 
i etint venoreai w i w^^^mmm 

Stationnement gratuit 1 

HOSTARIA 
ROMANA 
RESTAURANT ITALIEN 
Facilités de stationnement 

2044, rue METCALFE 
8 4 9 - 1 3 8 9 

ïï 

m m 
STEAK HOUSE 

UN NOUVEAU GENRE DE SORTIE 
POUR LES MONTREALAIS 

Dîner et danse au son de l'orchestre de 

« B I G RED D O O R S » 
Dans le meilleur restaurant «Steak house» de Mont réa l 

UN SEUL PRIX 

$ 7 9 5 

Comprenant diner avec côte de boeuf (mûrie a point dans nos réfri­
gérateurs), salade a volonté a notre comptoir, petits pains frais du 
jour, pommes frites ou pommes de terre Idaho au four 

Sans supplement, venez vous (oindre a la foule ou Disco 1 4 5 ° 

VENDRED111 JANVIER. JOUR D'OUVERTURE 

C O N S O M M A T I O N GRATUITE 
AU 1000 PREMIERS CLIENTS 

Pour réservations, appeler: 8 4 2 - 4 6 3 8 
1 4 5 9 , M e t c a l f e 

Disco 1459 ouverte vendredi et samedi soir seulement 

/ ^ U n petit restourant 

français qu'il faut 

découvrir... 

V / * 

A U X 
D E U X 
C H A Î N E S 

121 8 est, STE-CATHERINt" 
(métro Beoudry) 

5 2 2 - 4 8 8 2 

Fermé le dimanche 

Restaurant # «mm 
CHER ET BON 

Les Terrasses. 705 ouest, rue Ste-Cathenne 
Montréal, tel 843-8592 

Toute la 
chaleur du 
soleil d' I ta­
lie à votre 
table 

Restaurant 

P O R T O FIN0 
Fine cuisine italienne 

Repas d'affaire* 

8 4 9 - 2 2 2 5 
2040, rue de la Montagne 

http://sor.gl.er


RESTAURANT 
DES G O U R M E T S 

i 

VUE SUR LE FLEUVE 
S A I N T - L A U R E N T 

TENUE DE VILLE 
STATIONNEMENT GRATUIT 

1 1 6 1 M A R I E - V I C T O R I N 

B O U C H E R V I L L E ^ 

Une a m b i a n c e i n t i m e , la superbe cuisine f rançaise et les mei l leurs 
vins de n o t r e cellier. La Saulaie est le choix t o u t indiqué pour 

les r e p a s d 'a f fa i res / les t ê t e - a - t é t e t ranqui l les ou t o u t 
s i m p l e m e n t p o u r les repas e n t r e a m i s . 

DEJEUNERS D'AFFAIRES, de MIDI a 15h a partir de $5 

R é s e r v a t i o n s : 6 5 5 - 0 4 3 4 > > f ^ 

^ ^ - ^ ^ o u 6 5 5 - 5 6 6 4 

L a c a r t e A m e r i c a n E x p r e s s . 

N e p a r t e z p a s s a n s e l l e . 

American Express Company est la propriétaire des marques 
de commerce qui sont utilisées par American Express 
Canada Inc a titre d'usager inscrit 
• 

Soupe du ,.•,// ou oiqnon 

gratine ou cocktail de 

crcvcltc\ oi* escargots 

CHATEAUBRIAND 
POUR DEUX 
G o t . - a i ' fore t no i re ou s a l a d e 

d e frvitf* ou c r e m r c a r a m e l 

renversoc 

' > b » l f m o u t o n cadet 

534 9 5 

FRUITS DE MER. CUISINE 
ITALIENNE, STEAK SUR CHARBON 
Voic i 3 d e nos 2 0 m e n u s comple ts 

offerts tous les jours 

Ci iOuOt du Ou' Ou o qfor grelin 0i 
;<KkiO'ltk' rrtvetfej ou pKcgo'» 

ASSIETTE DE 
FRUITS DE MER 
'. wv de ;'(••:. '.«-s d'l'Obe 
moulr-t Qt*on('#l eperiani. \ 
(r«veHtt pattes de trobe Me* devoir 
. do h N dr b'onc 

Solod" d» t»v»s tro»t ou yoleoi» ' c r i 
ncr ou crtnc coronvl rtftvftM 
' i f ou co'rf 
d igev''* o« choi v 

S 1 8 5 0 

Soupe du /our o u o i g n o n 

gratine ou cocktail de 

crevet tes o u escargot* 

MÉDAILLON DE 
FILET MIGNON 
PIZZAIOLA 
'•* de l i tre de vin r o u g e 

Sa lade de fruits frais ou 

g a t e a u foret no i re ou c r è m e 

c a r a m e l renversée 

The o u ca fe 

S 1 3 5 0 

NOUVELLE SALLE DE RÉCEPTION 

du m e r c r e d i a u d i m a n c h e , d e 1 9 h 3 0 à 1 h e u r e 

DINER DANSANT A v e c Juan C a r l o s B a r b a r d 

3 1 3 2 est, rue SHERBROOKE — R E S E R V A T I O N S : 5 2 1 - 0 1 9 4 
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UNE PRIMEUR À MONTRÉAL 
RESTAURANT 

a b a c u s 

• 

* 

m 
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Un concept unique en cuisine chinoise. Goûtez l'authentique cuisine de Hu­
nan et Szu-ch'uan, dans une luxueuse ambiance. Votre hôte, Stephen Lok 
et ses chefs de New York invitent les Montréalais a une expérience gastro­
nomique memorable. 

4230, BOUL SAINT-JEAN, DOLLARD-DES-ORMEAUX 
Sortie 5 2 d e la T r a n s c a n a d i e n n e 
( 1 mille au nord du Centre commercial Fairview) 

Réserva t ions : 6 2 0 - 6 3 3 3 

Dîner d'affaires — Licencie 

Stationnement gratuit 

COTES DE PORC 
SUCCULENTES 

1201, RUE GUY 
S COTES 2g 
H DE PORC 

POULETS 
APPETISSANTS 

4' » 

' f i f e 

La finesse de nos mets de poisson, de 
fruits de mer, de veau, d'agneau et de 
boeuf vous amène o jouir pleinement de 
ces moments privilégiés que vous vous ac­
cordez cher nous. 

Une chaleureuse bienvenue 

RestM.ir* 

L e v i e u x 
S t - C h a r i e s 

Cartes majeures acceptées. 

RESERVATIONS: 620 -4444 

3 8 7 2 , boul SAINT-CHARLES, 

À 

PIERREFONDS 

A. 

T R A N S C A N A D I E N N E OUEST SORTIE 5 0 N O R D 
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CUISINE FRANÇAISE 

U N E I M P O R T A N T E S O R T I E E N V U E ? 
PENSEZ: atmosphère romantique, musique et ambiance 

avec D O N RICHARD à la guitare notre maître d'hôtel se fera un plaisir de vous 
• Repas superbe N e chercher D f u l réserver one table de choix 
• Service attentif Perchez plus... p $ T a b | e d . h o f e e n fi|| d e $ e m a i n e 

INCLUS: GÂTEAU AU FROMAGE 

SPÉCIAL DE LA SEMAINE 

C H A T E A U B R I A N D P O U R 2 
I n c l u a n t : soupe, desser t et ca fe 

Pour 2 personnes $3200 
DIRECTION: Autoroute Decane, Transcano-
dienne ouest, sortie 62 , Côte Vertu, ma«s de­
meurez sur la voie de service vers chemin Bois-
Franc longeant l'autoroute 1 3. 

R é s e r v a t i o n s : 332-1873 
2800, rue Botham 

Fermé le dimanche 

A u 

ULZS UUgb 
reen même les fruits de mer 9 

ont un succès boeuf M 
Si vous voulez vous en payer une bonne tranche — de boeut tendre et ju­
teux il va de soi — ou si vous avez un faible pour les crustacés — bien en 
chair et savoureux — . le Rib'n Reet saura vous plaire. Alors, pour un repas 
d'affaires, un diner intime ou pour célébrer une occasion spéciale, choisis­
sez le Rib'n Reef... ce sera un succès boeuf. 

Dîner dansant tous les soirs (sauf le dimanche) 
8105, boul. Décarie, Montréal ^ 

R e s e r v a t i o n s : 7 3 5 - 1 6 0 1 S t a t i o n n e m e n t gratui t avec portier 

RKSI A l R A M 

Excellents 

fruits de mer et 

bifteck 

Brunch du dimanche S 5 9 5 

pour entants s 2 9 5 

Petit déjeuner
 S 2 7 S 

D î n e r d ' h o m m e s d ' a f f a i r e s 

à partir de 
du lundi nu vendredi (salle privée) , 
Du vendredi au dimanche souper 
dansant, musique d'ambiance au 
son d'un orchestre. 
Facilites pour réceptions 

Réservations: 347-5559 160, boul Séminaire, Saint-Jean autoroute de s Cantons de l'est sortit 22 

R I S T O R A N T E I L G I A R D I N O 
Le samedi et dimanche dès 17h 

Buffet gastronomique italien 
c h a u d et f ro id ^ 

Moitié prix pour les enfants moins de 12 ans. 
Accompagné par Tony et sa guitare M par personne 

TABLE D'HOTE 
Tous les soirs d e 1 7 h à 2 2 h 

a partir de 
$ 4 7 5 

?» . : 
Du jeudi au dimanche soir Tony et sa guitare 

Réservations: 842-0420 
475 ouest, rue SHERBROOKE 

Facilités de stationnement 

DÎNER DANSANT 
avec 

H U G O B I U C C H I à l ' o r g u e 

T A B L E D ' H O T E T O U S L E S S O I R S 

À partir de *6 9 5  

8375 , rue Christophe-Colomb 727-3729 
Coin sud-est du Métropolitain * 

Pour les meillours 
SURF NTURF, FRUITS DE MER. 
STEAKS ET RÔTIS DE BOEUF 

H a V e i l l e Hiahonm 
EST FIÈRE DE VOUS PRESENTER 

ou coeur de la métropole deux dos meilleurs 
artistes portugais 

EN VEDETTE TOUS LES SOIRS 
(sauf le mardi) 

• . u n « . . « . . J 0 A 0 BENEVIDES 
LlNU I l I a c I K A le grand accordéon. 
Guitariste, chanteur niste très connu à 
de fado et folklore Montreal 

Facilités pour banquets et réceptions 
pour groupe de 8 personnes et plus 

(Prix spéciaux en semaine) 

R é s e r v a t i o n s : 8 4 4 - 6 2 1 1 
3 7 0 2 , b o u l . S a i n t - L a u r e n t 
Toutes cartes de credit acceptées 

V £ K i W G RESTAURANT 

\ \ • M e i l l e u r s m e t s c h i n o i s d a n s R o s e m o n t 

L » J \ • B a r - s a l o n 

/ > 1 ' • S a l l e d e r e c e p t i o n 

• B u f f e t m i d i 

7 0 0 7 , bou l . P i e - I X (près d e J e a n - T a l o n ) 
(voisin du Cent re B o u l e v a r d ) 

3 7 6 * 9 5 1 0 Stationnement gratuit 

C u i s i n e f r a n ç a i s e 
Une petite ou berge bien sympathique en plein 

centre des morthei de poiisen. voleiHe, fruits et 

ieçumes. 

Déjevnef d'affaires — table d'hâte 

Dîner à la chandelle 

3715, boul. Saint-Laurent 
ou \uri rt# 1 a«»nu« de. Ptni 

Réservations: §49-9356 

Beaucoup de gens connaissent le 

C O U S C O U S . . . 

Très peu en connaissent la 

vraie saveur. 

EN EXCLUSIVITÉ AU CANADA 
Vins marocaim dont le très 
fameux gris de Boulaouane 

i v V t c M 

A U B E R G E 

IL RISTDRANTE ITALIANO 

P A E S A N O 
Sur Côte-des-Neiges... au coeur de Montréal 

Le d i m a n c h e de 11 h 3 0 a 1 4 h 3 0 

B R U N C H A L ' ITALIENNE 
Tous \os s e r s des 1 7 h 0 0 S C 9 5 

TABLE D 'HOTE n pcut.r de 0 

5 1 9 2 C ô t e - d e s - N e i g e s , 7 3 1 - 8 2 2 1 

500 L T É . 

Spécialité» marocaines authentiques 

3464, rue Saint-Denis 282-0359 

| T P B 2 7 6 - 9 9 7 1 

( î r n i B ^ f a n t e r t t P B 

C u i s i n e f r a n ç a i s e 

F r u i t s d e m e r 

t a b l e d ' h ô t e 

1 0 . 9 5 — 1 4 . 5 0 
1 6 . 9 5 

P E R M I S C O M P L E T 

15206. r u e S a i n t - D e n i s . 

f n v n T f f P DE REPENTIGNY 
* À i [p, r L'histoire de la Soigne 

3 
« S 

igneuri© 
de Repcntigny remonte aux siècles 

derniers. Le Sieur W. Legardeur de Repentigny étant le propriétaire des terres 
du site actuel entreprit la construction des bâtiments et écuries, aujourd'hui: 
«La Grange de Repentigny»*. On y trouve dans ce vieil immeuble l'atmosphère et 
la chaleur qu'ont dû connaître les premiers habitants de la Nouvelle France. 

STEAKS ET FRUITS DE MER PAR EXCELLENCE 

SUPER SPÉCIAL 15e ANNIVERSAIRE 
Tous les soirs Velouté aux palourdes ou potage cultivateur. 

PATTES DE CRABE D'ALASKA 
Sorvi avec riz p i la f et s a l a d e v e r t e . X • #1*111 

TOUT CE QUE VOUS POUVEZ MANGER V £1^ U 

et la surprise de la Grange pour souligner l 'événement. 

Du mercredi au dimanche au Bar Salon danse au son de la musique de 2 guitaristes-chanteurs 

Réserva t ions : 5 8 1 - 1 5 4 8 

t403, rue Notre-Dame Repentigny a 20 minutes du centre-ville Sortie 100 de l'autoroute 40 

MUSIQUE ET DANSE 
vendredi — samedi et dimanche 

t j W u » 
FRUITS DE MER ET GRILLADES 

dans l'ambiancw unique du plut grand 
rataurant de fruits d* mtr 9tt Amérique 

Table d'hôte : 
repas complet 

à partir de 

Reservations 845 -0223 
• 

Ouver t 7 jours par semaine 

4 1 7 o u e s t , rue S A I N T - J A C Q U E S 

Près d* McGill t t du métro Victoria 

Facilités pour réceptions jusqu'à 225 personnes 

Une invitation à découvrir 

le monde intime de la P O L Y N É S I E 
spécialités polynésiennes et cocktails tropicaux dans un décor exotique 

des mers du Sud. 

Terrasse de l'édifice 

PORT DE MER 
Face au métro Longueuil 

679-5120 

du lundi au vendredi 

de 11 h a.m. à 

lha.m. 

somedi 

16hà3ho.m. 

dimonche 

16 ha minuit 

R ô t i s s e r i e 

r u e t i n e 

près de Saint-Denis 

Ristorante 

F e r n a n d e l 

Cuisine italienne 
«Préparée à la maison» 

Licence complète 
T a b l e d ' hô te t ous les soi rs 

Ke /Ms d'affaires: 

5 0 est, rue Jarry 3 8 1 - 9 6 5 0 

RESTAURANTS - METS CHINOIS 
Notre sof'te o monger ê t un endroit uruqoe 'thou»ve d'une om 
bionce or»enîak licence complete 

6 0 0 1 est, boul. Henrt-Bourassa 

3 2 4 - 3 5 4 0 

Un autre restaurant Asia 

1828 est, rue Mont-Royal 

5 2 2 - 3 8 1 1 — 5 2 2 - 1 3 6 6 

be Vieux Moulin 
RESTAURANT FRANÇAIS. j 

TOUS LES JOURS ^ y H . j k 
2 HOMARDS 

VIVANTS 

^8.95 m 

Fruits de mer 
REPAS D'AFFAIRES 
MmmÊm 6 9 7 - 1 5 4 3 Pointe-Claire 
Stationnement Qrotuit F E R M É L U N D I 

2 9 7 . Bord du L a c 

laçÇjratitiœ 
CREPERIE BRETONNE 

ET CUISINE FRANÇAISE 
T a b l e d ' h ô t e 

tous les soirs 

REPAS D'AFFAIRES 

Réservations 6 7 4 - 7 4 4 1 

Ouvert de l l h a 23h 

1 1 50 , rue Saint-Laurent, ouest 

Longueuil 

«Pour ceux qui s'y connaissent» 

cuisine italienne 
et française 

Repas d'affaires 

Ouvert 7 jours per 

semoine 

jusqu'à minu<t 

Principale» corteiO'rciteei 

i licencié 

6 4 5 0 , rue Somerled 

(o^wcn^od.ih) 4 8 9 - 6 8 0 4 



LA HKfcSSfc, MONTREAL, SAMEDI 1 2 JANVIER 1 980 B 2 1 

R€STOURROTS 

GASTRO NOMI 
PAR ROGER CHAMPOUX 

(collaboration spéciale) 

Le coup de pied au derrière 
ou Télectrochoc du pauvre 
, ? e r U ^ n a , t i n ( : ? " l a ~ è > é t a l t v e r s l e C 0 U P de dix heures -
le chef Charles-Auguste CHORON était d'une humeur im­
possible. L e chef était « imbuvab le . . « I l fait pourtant très 
beau en ce matin de mai , lui disai t -on. Il répondai t : « J ' a i 
mes brouillards». Des brouillards, il en avait tant et plus le 
cher h o m m e . M m e Choron n 'é ta i t plus du tout coque t te ; 
quant à être coquine, il y avait un bon moment déjà qu'elle 
n était plus intéressée à la bagatelle; les enfants Choron (un 
garçon et une fi l le) étaient dévoyés, contestataires; pensez 
donc en 1870, ils «fumaient». 

Quant au patron du restaurant «Vois in» , le plus célèbre 
établissement de la Ville Lumière , un certain Bellanger il 
était devenu irascible, exigeant, méticuleux et réclamait un 
« m i r a c l e » à chaque plat . Choron étai t au bord de la fol ie 
mais il faut comprend re B e l l a n g e r : ses c l ients étaient le 
T O U T T O U T Paris c.a.d. la Païva , Théophile Gauthier, Cora 
Pear l , Thiers, MacMahon, Grévy, Gambetta et Clemenceau 
pas e n c o r e cé l èb re mais connu pour sa l ia ison avec une 
«quasi-duchesse». Le général Boulanger n'habitait pas loin. 
E t de riches Anglais avaient leurs tables permanentes et 
aussi des Américains encore plus riches dont Pierpont Mor­
gan. 

Dans ses bonnes journées, Choron conduisait le bal avec 
une maes t r i a sans pa re i l l e dont on le louait sans cesse . I l 
adorait les compliments ( c o m m e vous et mo i ) mais dans ses 
mauvaises heures il devenait enragé, incontrôlable, bouzil-
lai t tout, ratai t ses sauces : un c a u c h e m a r , une v r a i e 
catastrophe! 

Or, ce matin-là, Choron avait deux raisons fondamenta-
bles de se suicider. Ou flanquer à la porte la trop impres­
sionnante M m e Choron, qui disons-le, se moquait pas mal de 
son petit Choron, elle mesurait deux fois sa taille ou, enfin, 
rendre son tablier car il en avait par-dessus les cheveux que 
d'ailleurs il n'avait plus. 

Rongeant ce qu'il lui restait à ronger, son dentier, Cho­
ron en était à ses réflexions lorsqu'on lui annonça que Cora 
Pearl — la plus belle poitrine de Paris — désirait une grilla­
de bien tendre avec une sauce béarnaise qui est comme on 
sait une sorte de mayonna i se chaude. L ' e n f a n c e de Pa r t , 
s'écria Choron qui disposa dans une sauteuse des échalotes 
hachées, de l'estragon, du cerfeuil, un zéphyr de thym, un 
fragment de laurier. L e tout mouillé d'un décilitre de vinai­
gre et d un décilitre de vin blanc. Finalement, deux jaunes 
d 'oeufs puis il fit monter la sauce au four en ajoutant du 
beurre frais. 

Ici se place un événement invraisemblable! Bourrelé 
en son moral , mortifié par les infidélités de sa chère grosse 
M m e Choron, le chef commit l 'erreur ( impardonnable) de 
laisser sa sauce chaude (aux oeufs) refroidir sur le rebord 
du réchaud. Ce qui ne se fait pas, au grand jamais . 

Or, un marmiton passant par là, aperçut la casserole 
mi-pleine, mi-vide, et sans réfléchir aux conséquences, vida 
son coulis de tomates chaudes dans la béarnaise à M . Cho­
ron. i>>y 'A 

Quand le pauvre homme aperçut le désastre il faillit en 
crever . Impossible de tout reprendre. Trop tard! Et dans la 
salle, Cora, la grande Cora, s'époumonnait à tue-tête, faut 
dire qu'elle ne manquait pas de coffre! « E t cette gr i l lade . . . 
c'est pour Noël, non ! » 

D'abord, après avoir servi deux bons coups de pied au 
der r iè re du marmiton — l 'électrochoc du pauvre — (au fait, 
il se nomait César R i t z ) Choron dans tous ses états et dans 
ses petits souliers point lacés, osa se présenter en salle. 

Cora Pearl était à ce moment-là parfaitement enragée. 
Toute poitrine dehors — le bustier et le corset aidant — elle 
fulminait. «Qu'est-ce que c'est que cette décoction fumante 
et rouge, cria-t-elle. Du sang, ma fo i» . Dans sa courbette, 
Choron fai l l i t s ' embourbe r dans les bégon ia s , il opéra un 
rétablissement savant et annonça: «Non , Madame, il s'agit 
d'une création «impromptue» (tu parles) autrement dit: « L a 
béarnaise tomatée» et qu'Henri IV soit loué.» Cora qui n'a­
vait pas de lettres (e l le savait compter par contre) ne com­
prit rien à l'allusion au roi du Béarn et tomba à fourchette et 
cuil ler rabattues dans la béarnaise tomatée. «Excellent, cria-
t -e l l e . à la cantonnade — d i f f i c i l e de fa i re au t rement , le 
restaurant ne comptant que cent places. Bellenger tout près 
de la crise cardiaque s'approcha, le maître d'hôtel fit de 
m ê m e , Choron se dressa au-dessus du plat et le marmiton 
César voulut y placer son oeil . 

Ce fut triomphal, vous dis-je. Toute la sauce Choron (la 
tomatée pour l 'appeler par son nouveau nom) fut ingurgitée 
par la plus ronde poitrine de Paris qui n'eut pas l'air de s'en 
porter plus mal. C'était la gloire , le grand destin, le triom­
phe. s 

Depuis ce temps on ne cesse de servir la sauce Choron. 
L e chef est devenu célèbre; quant au marmiton, s'il n'a pas 
oubl ié les deux coups de pied au d e r r i è r e , ce la ne l'a pas 
empêché de faire un sacré bout de chemin. 

M l 

CREPES M m 
BRETONNES mW'M 

S p é c i a l i t é s ÊM. J J 
f r a n ç a i s e s 
et b r e t o n n e s mW ] \ 

R e s t a u r a n t w ! ^ 

Butijestfe « = 2 

& n n e 
6 3 9 0 , rue Saint Hubert 

273-4352 
m e t r o B o o u b i e n 

2035 , rue Saint-Denis 

Reservat ions: 8 4 9 - 8 8 0 2 

DU NOUVEAU 

LE DÎNER SPÉCIAL 
DE JANVIER 

0 

Prenez le dîner au prix ordinaire et 
obtenez le 2e à 'A prix 

sur présentation de cette annonce 

du lundi au jeudi de 17h à la fermeture 

CHEZ LA MERE TUCKER 
et sa fine cuisine 

1175, Place Beaver Hall 
Tél.: 866-5525 

S T A T I O N N E M E N T : $ 1 . 2 5 

QUI PEUT DIRE QUE 
SALADES, DESSERTS, CAFÉ 

SONT DES SUPPLÉMENTS? 
Pas chez CJ'S! Nos steaks sont succulents, mais nous savons bien que Ion 
ne peut pas vivre uniquement de steaks. 

DINER DE LA SEMAINE 
BROCHETTE 
DE 

FILET 
MIGNON 

$ 7 9 5 

Comprenant le service à vo­
lonté o notre fameux buffet de 
solodes (de 60 ingrédients), 
nos petits poins maison 
ebouds, la tarte aux pommes 
fraîches à la cannelle et le 
cafe ou thé o volonté. 

D e plus comme nous aimons bien les enfants , le d i m a n c h e , nous leur of f rons g ra ­
tui tement un dîner «Brochette de filet mignon» (un enfant par adul te ) . 

Sta t ionne! votre voi ture 
pour $ 1 . 5 0 du lundi au 
vendredi de 1 / h 3 0 à mi­
nuit , samedi de 1 2h o mi­
nuit et le d imanche de 
16h30 à minuit . A u sta­
t ionnement de l'Édifice 
SMELL sur Cathcar t en face 
de CJ'S. 

1223, rue University 
Face à 
P l a c e V i l l e - M a r i e 
Reservations 

871-B197 
Nous occeptons les 
principales cortes 
de crédit 

m >ioNy*u< 
« M AUTHENTIQUE 

cu is ine 
GRECQUE 

O i n e i aux rythmes ensorcelants du bouzouki 

S c a m p i » à la D i o n y s u s 
Super spécial loua les j o u r s 

• 1 1 8 0 langoustines, solade avec fromage 
M a , dessert Galocto Boriko, cote 

Le d i m a n c h e et l u n d i 
d e m i d i a l a f e r m e t u r e 

1 homard vivant 
M b l ' . l b 

< '.il)»' t r ». « r -i» '.tin' «* 

Povr srulomcnt 

$795 

R E S T A U R A N T 

yranada 
LE ROI DU HOMARD VIVANT 

9 9 2 0 , b p u l . Sa in t -Laurent 
( a n g l e S a u v e ) 

Res.: 3 8 4 - 1 5 2 2 
Stationnement gratuit 

1 Principales carte* de credit acceptées 

SALLES D l t t C I P T I O N S 
LE SUCCULENT RÔTI DE CÔTE CA95 
DE BOEUF Repas complet %J 

LES DÉLICES DE L'OCEAN 

L'ASSIETTE DU PÉCHEUR $13" 

277-8940 5301 AVENUE DU PARC 

t Stat ionnement gra tu i t en face 

m m 

èibbtfs 
G R I L L A D E S FT FRUITS DE M E R 

Saint Sauveur Vieux Montreal 
I-227*5275 298 Ploce Vouville 

282-1837 

Fort Lauderdale 

Restaurant 
Le Piimontais 

Cunine italienne et français* 
licencié 

1 1 4 5 A , rue De B u l l i o n 
( A n * * Derdwtter), Montreal, Québec 

Reiervortoni 861-8122 
lun. • vf n H h à 24h. Somedi: 17h à 24h 

DwnonaSe: fermé Stotionneinent focilê 

UNE GRANDE 
RÉUSSITE JAPONAISE À MONTRÉAL 

K08Ê 

KQÔÊ 

Ville célèbre d u J a p o n 

M o n d i a l e m e n t c o n n u p o u r ) 
son s teak t e n d r e e t délicieux » 
Héritage d o la h a u t e cuisine'* 
j a p o n a i s e et s p e c t a c u l a i r e 
U n e t rad i t ion , un h o m m a g e à ] 
l'authenticité d e la cu is ine ja - i 
pona ise 

U n s t e a k préparé spectacu l i -J 
n a i r e m e n t d e v a n t v o u s s u r : 
u n e t a b l e c h a u f f a n t e ( T e p p a - t 
nyak i ) 
La b o i s s o n e x o t i q u e QtJHteit 
rajeunir vo t re partenaJrK-et 
vous a p p o r t e le bonheuB-^J 

U n souven i r t r a d i t i o n n e l / e l 
inoubl iab le pour son p l a t e a u 
d e d e s s e r t «Ananas-party.» 
pour v o t r e ann iversa i re o u 
•été a v e c photo souvenir ." • * * 

Special du midi 
repas complet 

S 6 7 5 

K Q B Ê C'est auss i un cock ta i l s a v o u ­
reux g r a c i e u s e m e n t offert a u x 
d a m e s a v e c e s c o r t e du lundi 
a u jeudi 

Ouvert le midi et le soir 
Certi f icats cadeaux disponibles 

Stationnement gratuit 

Q u i dit s teak j apona is dit Kobé 
Q u i dit ann iversa i re o u fête dit Kobé 

M a i n t e n a n t d a n s I est d e Montréal, prés d u 
S t a d e O l y m p i q u e , n o s célèbres c h e f s pré­
pare ron t le steak Kobé d e v a n t vous e t 
t r a n s f o r m e r o n t le tout e n scène d e théâtre. 

A lors à vous de découvrir le J a p o n à v o t r e 
p o r t e où les rece t tes t rad i t ionne l les s o n t 
t r a n s m i s e s d e générations e n générations. 

Restaurant 

KOÔ£ 
eaH Japon; 

6720 est, rue SHERBROOKE 

Réservations: 2 5 4 - 9 9 2 6 

Métro Langelier 
Autobus 185 

Entrée motel Le Marquis 

SUPER FESTIN... 
SUPER BAS PRIX... 

e n t e 
Certains restaurants vous offrent des repas à $10. Toutefois, lorsque vous 
ajoutez au plat principal, salade, dessert, café ou thé, la note se monte 
vite à plus de $1 5. A La Diligence, c'est le genre de chose qui n'arrive ja­
mais. 

FESTINS SPÉCIAUX DU SAMEDI SOIR 
incluant soupe du jour ou jus de tomate, comptoir de salades et aliments- g 
santé, dessert, café ou thé. fi' 

Truite arc-en-ciel meunière
 s8.95 

Escalope de veau napolitaine
 s10.9! 

Lasagna Diligence 

Demi-poulet 

'7.95 
s7.95 

Après le dîner, vous apprécierez le talent de Shirlene Hayes et son trio, 
ou la danse disco dans ie «Stage Room-. 

ente 
. . . plus qu'un restaurant.. UN MODE DE VIE ! 

D É C A R I E ET J E A N - T A L O N 7 3 1 - 7 7 7 1 

JE VEUX «DE TOUT»! 
CHEZ GURbY JOE'S 

N O U S V O U S L ' O F F R O N S . . . 
Personne ne peut vous en d o n n e r a u t a n t pour votre a rgen t que Cur l y Joe 's* 

Steaks superbes , service hors pa i r , e t l ' a tmosphère de Cur l y Joe 's ne sont q u ' u n 

commencemen t . 
Ap rès 1 7 heures, vous p o u r r e z s tat ionner vot re vo i ture en p le in cent re-v i l le , .au 
Ca r ré Dom in i on pour $ 1 seu lement . -

BROCHETTE 
DE 

FILET 
MIGNON 

DINER DE LA SEMAINE 

$795 
Comprend le service 0 

lonte de notre fomeux buffet 
de salades (de 51 ortides), • 
nos petits pains maison 
chauds, la tarte aux portes 
froiches 0 lo connexe et }t 
café ou thé a volonté - \ f j 

G U R f e Y J O B ' S 

t 

• 
.1 

• 

Menu gratuit spécial pour enfants de moins de 10 ans, 
sauf le samedi après J8 h. 

1453 f RUE METCALFE TÉL.: 845-5226 

A M E R I C A N !  
[i • > . y ' ' v 

Principe*** (<•'•»» 
oc tuor i 

; 

Succulents steaks et fruits de mer 

TABLE D'HÔTE 
tout let soirs 

à partir de 

$ 7 9 5 
Le vendredi soir c'est soiree des dames 

Table d'hote 
moi t ié pr ix pour lo 2e personne 

Dansez au son 
du BOUZOUKI 

680 ouest, rue Sherbrooke (angle Universi ty) 

M A R I A N A 
•» '« E«"co Mockif mcrai 

S U M O N U V Y r; 

Y h a R a p i è r e E S S " I 
Sp*<lohte» pyrènèmnmt 
Vie d u téorn, T o b l e d ' h o * lundi ev 
l . c e n M d o . « U v # n d r # d . 

y g f w f r*eee>4 le 

Réservations: 844-8920 
1 4 9 0 , r u e S t a n l e y 

( M é t r o H o t , t o c t t e S t a n l e y ) 

CHEZ 

A L E X A N D R E 
Le restaurant français 

où 
Ton fait de la vraie cuisine, de la bonne cuisine 

Pour bien manger 

1 4 5 4 , r u e Pee l , foco cm B i o r i en Mont-Royol 

2 S 8 - 3 1 0 5 I 

T O U S LES S O I R S 
do 17h o 22h 

SUPER BUFFET 
FROID ET CHAUD 

BUFFET OU LUNCH 
CHINOIS ET CONTINENTAL 

d u l u n d i o u v e n d r e d i 
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R € S T R U R f i n T S 

L ' I t a l i e d e l a r u e S t - L a u r e n t 
P A R F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

Les premiers vrais restaurants 
italiens qui su sont ouvert S a Mont­
réal avaient choisi un quartier où 
ils étaient chez eux. St-Laurent et 
ses alentours entre Jean-Talon et 
St-Zotique c i rconscr ivai t assez 
bien cet te petite I ta l ie . Comme 
pour la mode qui retourne au re 
tro et revient a la mini-jupe, la 
vague du retour au bercail semble 
vouloir ramener plusieurs restau­
rateurs aux lieux de leurs premiè­
res amours. De nouvelles ensei­
gnes s 'accrochent, choisissant 
surtout le trottoir ouest, redon­
nant à cette rue qui change de na­
t ionali té tout au long de son par­
cours, une v ie nouvelle. Pour la 
c l ien te le , il est indéniable que 
fréquenter un restaurant servant 
une cuisine « é t r a n g è r e » dans un 
quartier où cette cuisine est chez 

elle a beaucoup plus d'intérêt que 
de la t rouver n ' importe où ail­
leurs. 

L e restaurant Fra ' scat i s'est 
installé rue St-Laurent sans choi­
sir le style trattoria, en étant très 
sobre dans son décor tout en réus­
sissant à être très italien: pas de 
fontaine, pas de statue, mais une 
construction en briques au milieu 
de la salle, des pierres mouillées 
comme celles d'une grotte autour 
du bar, des murs blanchis charges 
de belles choses. La facade est 
soignée, l 'entrée est protegee . 
L'intérieur l'est tout autant, avec 
deux belles tresses de tètes d'ail 
encadrant la porte. La salle est 
grande sans être subdivisée pour 
que tout le monde soit ensemble et 
c o m m e si chacun était chez soi. 
Mais l ' éc la i rage est mauvais . 

Cela contribue à enlever de l'at­
mosphère à ce restaurant qui a 
réuni tous les autres éléments 
destinés à lui donner de la cha­
leur. Le mobilier est beau et con­
fortable, les tables sont dressées 
avec goût et le service est gentil et 
prévenant. 

La car te est belle, ménageant 
une table d'hôte é laborée où le 
choix d'un repas complet peut se 
faire entre des prix allant de $6.50 
à $9.25. 

Contrairement aux restaurants 
italiens qui donnent dans un cha­
pitre spécial de leur carte la no­
menclature de leurs pâtes, 
F ra ' sca t i demande tout s imple­
ment à ses amateurs de consulter 
le garçon de service. C'est de cet­
te façon que les deux entrées de 
pâtes sont arrivées sur la table. 

Timbalo 
Rigatoni 
Escalope «financière» 
Escalope Fra'scati 
Gâteau aux poires 
Mandarines 
Espresso 
Menu pour deux, sans v in, A V A N T 
taxe et service: $24.00. Une bouteille 
de Nebbiolo d'Alba: $1 2.95. 

L e «t imbalo» faisait partie de la 
table d'hôte du jour et le rigatoni 
de la car te é tab l ie . L e premier 
plat était fait avec des pâtes mai­
son, le second avec des pâtes in­
dustr iel les . Les deux servaient 
aussi bien la cause des pâtes ita­
liennes, inimitables dans la façon 
de les cuire et de les se rv i r . Les 
premières étaient douces et pres­

que fondantes, les secondes «al 
dente», toutes deux complètement 
différentes dans les textures et les 
saveurs de base; les premières 
apprêtées avec un peu de fromage 
et de tomate , les secondes avec 
une petite sauce blanche fluide et 
un léger hachis de viande de porc. 

Comme sur toutes les cartes ita­
l iennes, le veau règne là en maî­
tre. L'escalope Fra'scati est une 
interprétation du cordon bleu, une 
interprétation légère. La viande 
coupée très mince ava i t tout de 
m ê m e l 'épaisseur et la cuisson 
avai t respecté la tendreté de la 
chair. Une tranche de jambon par 
dessus, un f romage qui coule en 
fondant pour napper sans alour­
dir, ce plat était garni d'une fleur 
de brocoli bien ve r t e et de quel­
ques morceaux de pommes de 

te r re sautées. Les mêmes légu­
mes garnissaient l'escalope finan­
cière, tranche de veau aux quali­
tés identiques à celles de la précé­
dente, couvertes de champignons 
cuits pour conserver leurs saveur 
avec, au fond de l'assiette, un jus 
de cuisson l ége r et un peu ner­
veux. 

L e dessert du jour étai t un ex­
cellent gâteau maison aux poires, 
à la fois frais et sucré. Fra'scati a 
la très bonne idée d'offrir un fruit 
à la fin du repas. Ce soir-là, c'était 
des mandarines. Il devrait avoir 
des imitateurs. 

• 

Fra'scati 
7102 St-Laurent 
271-7744 
Fermé le lundi. 

+ . 4 
( L l r û t m n i H a î i r t î i 

T o u s les s o i r s . T a b l e d 'hôte 
Consomme au sherry ou gaspacho 
Escargots a la Bourgogne ou pâte maison 
Calamares en su tinta ou salade du chef 
Le poulet a Tail 
L'entrecôte maître d'hôtel 
Paella Valenciana 
La casserole de fruits de mer 
Desserts variés — cafe ou the 

Pour agrémenter 
votre soireo 

Rodolpho Réal 
et sa guitare 
espagnole 

REPAS COMPLET 
s 1 3 95 

Enfant» 
moin» de 
I 2 an» S595 

Accommodation 
spéciale pour 
anniversaires. 

1177 , rue de la Montagne Réservations: 8 6 1 - 3 7 1 0 
ri 

VENDREDI, SAMEDI SOIRS 

GEORGES 
C O U L O M B E 

DU MARDI AU DIMANCHE 

WALTER 
P A L M I E R I 

Table d'hôte a partir de S6.50. Du lundi au vendredi: lunch d'affaires 

l a ' Ï Ï i n l U J r a m e 

52. rue SAINT-JACQUES 

Cuis ine f rança ise 
a partir de 1 8h 

Réservations: 845-1575 
Stationnement a s s u r e 

' R E S T A U R A N T • , ( 

" L E S F l L L E S k 

' D U R O Y ^ I y 

SOIREES MUSICALES 
Charfsons d'hier «t d oujourd hui 
Vendredi, samedi, dimanche avec . 

#0 gronde vedette 

JootvfSerr» CORBHL «t Solange ROCHAS 
ou piano Fernande FAY C O Q Ç 

DÎNERS D'AFFAIRES... à partir d e * J 

FONDUE 

CHINOISE 
$ 7 9 5 

le&Vnancht 

FILET $ f t 4 5 

MIGNON * 0 
Repa* complet 

Spécialité*: 

fondu* chinois* 
bifteck sur charbon de bois, fruits de mer, 

cuisine français* 

10714, bod. rVJX, Montrât-Nord 

321-2340 

L'unique 

« B R U N C H 

Q U É B É C O I S » 
dans ie Vieo* Montreal ou vivent en­
core les traditions du XVIIIe siècle. 
Cuisine abondante et raffinée pour 
les gens du XXe siècle. 

M O » 
LE DIMANCHE 
de 1 1h 30 a 15h 

TOUS LES JOURS 
Table d'hôte du midi de 1 lh 30 à 16h 

L E R E S T A U R A N T 

w S Ê w i T i f f f v 
bv 

Chef Robert Nirnax 
B a r d a n s serre victorienne 

4 1 5 . rue B o n s e c o u r s 
Vieux Montréal. 8 4 9 - 3 5 3 5 

Stationnement gratuit 

G o e l e f c f c e 

Un tout nouveau restaurant 
ou l'on sert le poisson romme 
a la Plaka d Athènes 

•z Choisissez vous-même voir.-
potssdn de nos arr ivages quotidiens 

etftotre chet vous le préparera a 
irotfe goût avec notre marinade 

grecque spécia le 

Ooradc rouget truite, eperlan. calmar et 

d e $ 4 9 5 a $ 6 9 5 

tt pour les amateurs ae 
viandes nos succulents 

steaks 

Réservations: 336-7770 
6 2 5 5 ouest, boul . G o u i n , 

Montréal 

I L A C Ô T E 
D E R Ô T I 
D E B O E U F 

A U J U S 

LA MAISON 
DU BIFTECK 

Tous les jours 

a ™ 

Reservations. 3 8 8 - 8 3 9 3 
8551, boul. Saint-Laurent 
. Stationnement au parkmq rie l 'egtite en face. 

^erv ia avec %o<jpe a l 'oignon g r a t i n e * , pomme» 
do torrt a u four ou frit*», *a\ade vortt t t café . 

S i t u é a u C a f e d u N o r d 
Fruiti de mer , 
Repas d'affaires 

10715. boul Pie-IX 
Mon*r#ol -No*d 3 2 2 - 2 0 2 0 

' R e s t a u r a n t 

C a s a B a p o l i 

L'AUTHENTIQUE GASTRONOMIE ITALIENNE 
OANS UN SUPERBE DECOR ROMAIN 

Fruits d> nef — Homards — Us potes faites a la mcison 
Ktp« faffairti iur s* maint — Ouvtrt tous les jours a midi 

6728, boul. Saint-Laurent 

* 4 r t 

le restaurant l £ J / T I p O T ) offre du lundi au vendred i une 

G R A N D E D É G U S T A T I O N D E H O M A R D S F R A I S 
à un prix incomparable seulement ^8^^ par personne 

Ce prix comprend: 2 homards 11b ch. bouillis, grillés ou froids. 
Beurre fondu ou beurre à Tail Petit pain 

Reservez : 861 -1386 436, Place Jacques-Cartier, Vieux-Montréal 

o l m a r 

maintenant 
a deux 

bonnes adresses 

Haute cuisine classique portugaise en écoutant les plus 
granv * artistes portugais 

Après le diner venez prendre le digestif Repas d affaires de 
à la Boite Sf Paul en écoutant les plus midi à 1 4h30 
grands noms québécois. Salles de receptions 

3699. boul. SAINT-LAURENT 
au sud dt I'awfnue d«i Pins) 

844-7748 — 285-9151 
Stationnement gratuit * 

111-115 est. rue SAINT-PAUL 
(angle Saint-Vincent) 861 -4562 

ô 
6 0 

C H A Q U E R E P A S 
U N V R A I « R E P A S T A » 

Notre Panarda où vous avez un choix 
d'un des 24 différents plats 
de résistance en plus d'un 

bar à salades, un festin 
en soiree 

t k J b 

* 5 5 0 à * 1 3 9 5 

Samedi, dimanche et mardi 
le midi ainsi que tous les 
soirs. 

Deuxième portion gratuite d'un de nos 14 plats de «Pasta» 

La table de Panarda comprend: salade verte ainsi que 4 vinai­
grettes, pâté de foie, frites, zucchini, pain à l'ail, quiche lor­
raine, ailes de poulet, boules de ri/, poisson frit, pizza, hors-
d'oeuvre chauds et froids, petits tours, pâtisseries, biscuits et 
parfaits, café, thé ou lait. 

Nous fêtons notre 45e anniversaire 

P / A Z 2 A T O M A S S O 
Le restaurant italien 3e génération de Montréal 

Boulevard 
Décarie et de la 

Savane 

739-5555 

L e S i l o R o u g e 

Succulents 

fruits de mer 

& biftecks 

BRUNCH DU DIMANCHE S E 9 5 
(enfant $2.95) M 

BUFFET DE FIN DE SEMAINE $ 1 9 9 5 
(enfant * 6 95) j ^ 

• ai 

DU MERCREDI AU DIMANCHE SOIR 

DÎNER DANSANT AVEC ORCHESTRE 

l e v i e u x r a f i o t 
406, rue Saint-Sulpice 288-7770 

Si 

Tous les dimanches 
à partir de 13h. 

F A N T A S T I Q U E 

B U F F E T 
CHAUD ET FROID 

à volonté 
Le service est fait 

par des clowns 
en patins à roulettes 

Seulement personne 

Du jeudi au samedi, l'équipage 

du Vieux Rafiot vous propose 

A PARTIR DE 20H30 

LA SOIRÉE DE LA MARINE 
UNIQUE AU CANADA 
* vicfuai l l ** en abondance 
* amphore de v in rouge 
* *pectoclo bidon 
* accordéon musott* 
* kcrv.ee en potini a roulotte-, 
* dante 

FÊTONS, BUVONS, 
RIONS, ROULONS 

un seul prix par personne 

Pensez à réserver tôt votre table pour les Fêtes. 

A u Bourassa Restaurant 

L e s Q r i s o n s 

LES FONDUES SUISSES 
La savoyarde et la 

bourguignonne 

B A R - S A L O N 

CUISINE FRANÇAISE ET CANADIENNE 

N O S SPECIALITES: 
Le »teok <jr.fl# de raque rouge qui o 
fait notre répvtotiOfl 
tes fruit* de mer de choix. 

Cho>i de »tn qui wwo plore »J plut fa 
courte-.aw. Cde * poçjcvjl brésilien. 
Dinett d'hommes d'affaires 
S A U F DE RÉCEPTION 
L I C E N C E COMPLETE 

Keservafions: * 6150 est, boul. Henri-Bourassa 
3 2 2 - 6 7 6 0 Montréal-Nord . R » * * * ) 

2 7 6 - 7 1 6 4 {fhte en avant du gotf Bouratta) 

Foci'itet pour reception* 
r\ r r r r% » ' A T l /NHf 
K O C K V A i i u n s : 3255, boul. Taschereau, Brossard • 676-0306 

\J un coin intime pour un og un coin intime pour un agréable tête-a-tète 
SUPER SPÉCIAL DE LA SEMAINE Repas complet $ 4 1 Q , 

L'assiette de fruits de mer ALHAMBRA I HP 

Diner dcniont evec M Elias et S'ephone, musique mternotionale du rrcraedi ou dimanche. 

Ouver» tous les jours a 11 h a.m. — dimanche 4 h p.m. — repas d'affaires 
Licence complète Réservations. 7 6 1 - 7 8 9 4 

4 0 PLACE DU COMMERCE, ÎLE-DES-SOEURS 
a 5 minutes du centrt-viHe au 1er orrêt sur rile-des-Soeurs, toumei a gauche au Village 

Vaste stationnement gratuit. .. fût . 

Des côtes levees du Vieux Montréal Inc. 

S P A R E R I B S & P O U L E T 

fous les soirs 

ouest, rue Notre-Dame 

120 est. rue Saint-Paul 

861-3753 

, à é&fe? ùVjë>»V?èfeVâ i à t i cj*V&èfeVd£ 

L e * E t é * 

Restaurant et Bar Vieux Montréal 

Le d i m a n c h e — notre célèbre 

« B r u n c h a v e c B a c h » 

en concert une expérience inoubliable 

de 11 h à 16 h * 1 O 5 0 par personne 
Fia/nés pour recepiions ci reun.ons de À l o c a r t t # f t o b , t d ' h o t * 
fous genres 

les soirs Ouvert du lundi au vendredi de I Ih30 à I5h3() 
Réservations: 849-7280 

% 
•1 

! 

I 

L'authentique cuisine cantonnaise 
au coeur du quartier chinois 

R E S T A U R A N T J O Y I N N 
Poulet rôti. Bifteck style chinois et un menu 
des plus complets. Bo issons tropicales. 
Repas spéciaux pour le lunch. Bar-salon. 

7064 A. BOUL PIEU 
MONTRÉAL 

1017, boul. Saint-Laurent 866-9744 

http://kcrv.ee

